
Journal chrétien d’informations locales • Février 2016 • n° 722 • 71e année

Clown, rockeur, danseuse… 
ils étaient au firmament de leur art  

Quatorze figures
attachantes 
du Père Lachaise
de Jim Morrison à Annie Girardot, en passant par Claude Chabrol 
et Oscar Wilde, bref rappel de leur vie, photo à l’appui  > Pages 7 à 9
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ÉPARGNER 
DANS UNE BANQUE 
QUI APPARTIENT  
À SES CLIENTS, 
ÇA CHANGE TOUT.

Le Crédit Mutuel, banque coopérative, 
appartient à ses 7,4 millions de clients-sociétaires.
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Le Général Denon, héros de la bataille d’Egypte, au hasard d’une allée du Père-Lachaise
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À travers
l’arrondissement
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dins partagés, les pieds d’arbre,
mais aussi les cuisiniers et les pay-
sagistes-jardiniers en plantes et
graines diverses et variées. Pour
cela, à partir de fin janvier, un
chantier de construction d’une
serre sera installé sur le terrain
délimité par la haie magique. Cette
réalisation sera progressive et aura
pour but le respect de l’écologie et
l’optimisation de l’ambiance sans
chauffage.

A partir du 20 février, les pre-
miers semis viendront enrichir ce
nouvel espace dédié à la nature.
Un jardinier sera ensuite à la dis-
position du quartier pour les
conseils utiles qui mettront en
condition favorable les toutes pre-
mières plantations. Des ateliers
de jardinage et de bricolage seront
organisés à la Maison des Fou-
gères. Les 19 et 20 mars, Pépins
Production participera aux 48h
de l’agriculture urbaine. Ce sera la
possibilité de mieux connaître
cette association par les évène-
ments festifs qu’elle organisera
dans le cadre de ces journées. 

Redécouvrir la nature
Cet élan pour servir dame nature,
la mettre en valeur par la pro-
motion de l’écologie et la biodi-
versité, est à encourager. Cela sera
certainement, par des formes très
concrètes, l’occasion de décou-
vrir, de redécouvrir le plaisir de
cultiver son jardin et de partager
quelques bons moments. Et puis
viendra le printemps et l’été qui

Tous se sont donnés rendez-vous,
ce mercredi 6 janvier pour
construire une haie magique,
qui, au printemps prochain, 
devrait sortir de terre : 
jeunes et moins jeunes, 
jardiniers en herbe, 
qui se sont retrouvés 
dans le square Emmanuel Fleury
pour y semer ce qui bientôt
apportera quelques nouvelles
couleurs à cet espace 
déjà fort agréable. 

L’invitation pour cet évènement a
été lancée par l’association Pépins
Production (www.pepinsproduc-
tion.fr) qui s’est implantée dans le
20e arrondissement. Avec le sou-
tien des conseils de quartier TPSF
et Gambetta, la ville de Paris et la
mairie du 20e, Pépins Production
s’est fixé comme objectif de semer
des pépinières de quartier dans
tout Paris. 
Cette belle initiative doit permet-
tre d’approvisionner les écoles, les
balconnières, les potagers des jar-

CURIEUSES APPELLATIONS

Dans l’un de vos derniers numéros, une fidèle lectrice vous
a signalé l’erreur sur la plaque rue du “Soleillet”. Pour ma

part et humoristiquement je voulais vous présenter ces deux
plaques de rue du XXe arr. pour le moins inexactes, car : 
Impasse Suez : comment peut-on donner le nom à une impasse
alors que le canal est percé depuis le début du siècle dernier ? 
Idem pour la rue de Lesseps : une impasse pour l’instigateur et
l’acteur principal du percement du canal de Suez 
Cordialement

RADHOUANE BENAMOR

Courrier
des lecteurs

DEPIERRE
immobilier

L’agence du quartier Réunion

Estimations discrètes et gratuites 

Achat - Vente - Location

Votre appartement en vente 
sur huit sites internet immobiliers !
Qui vous offre mieux ? 
Comparez!

Adhérent au code de déontologie FNAIM

71-73, place de la Réunion
75020 PARIS
Tél. 01 43 67 08 08
Fax 01 43 67 04 04
depierre.immobilier@free.fr
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6, Place St Fargeau 75020 PARIS • Tél : 0140318680 • Métro St FARGEAU

L’expérience et la qualité au service de votre vue depuis 1987
Mme ATTIA Sandra OPTICIENNE D.E.

SPECIALISTE DU VERRE HAUTE DEFINITION ESSILOR
Visitez notre site : www.optique-saintfargeau.com

OPTIQUE

40, rue Haxo
75020 Paris

Tél. 01 40 30 17 26
nathalie.giaoui@hotmail.fr

Face au métro Saint Fargeau

Nathalie Giaoui
Audioprothésiste
Diplômée d’Etat

Centre Auditif Saint-Fargeau
Retrouver le plaisir d’entendre

en toute liberté!

De Père en Fils
depuis 1980

Devis Gratuit

89, rue de Belleville - 75019 PARIS
Tél. : 01 42 02 23 94 • Fax 01 42 02 43 14

Port. : 06 61 39 23 94
interprotection@orange.fr

Ouverture de porte
Blindage de porte
Dépannage
Rideau métallique
Fenêtre PVC
Volet roulant

Installation de
toutes fermetures

du Bâtiment

Plomberie - Electricité - Peinture
Carrelage - Cuisine - Salle de bain

103 rue des Haies 75020 Paris - Tél. : 09 83 66 22 41 - Port. : 06 16 69 06 20
email : entreprisejoseph@gmail.com

Pour votre publicité dans l’Ami du 20e

CContactez M. Langrenay
06 07 82 29 84

rer l’entretien nécessaire à ces
premières plantations et participer
à la construction de la serre, qui,
elle aussi, sera, par certains côtés,
un peu, beaucoup, étonnement
magique. ■

GÉRARD BLANCHEREAU

• 150 jeunes plants d’arbustes
• 16 essences : argousiers hippophae rhamnoides, aubépines

crataegus monogyna, cornouillers cornus mas et sanguinea,
bourdaines rhamus frangula, viorneviburnum lantana, cassis
Ribes nigrum, lavandes , églantiers (rosier des chiens) rosa
canina, groseilliers à fruits, etc.

• une bonne quarantaine de participants dont beaucoup
d’enfants

• la participation des acteurs du quartier, habitants individuels
ou rassemblés par les associations et le centre de loisirs ■

verront, plantes, fruits, fleurs
saluer l’attention qui leur auront
permis d’étaler au grand jour :
couleurs et senteurs. 
La vitalité de ces premiers ins-
tants de jardinage, a montré l’in-
térêt de cette initiative, en parti-
culier chez les jeunes qui n’ont pas
hésité à braver les caprices d’une
météo ballotée entre pluie et soleil.
De bonnes conditions pour un
début de plantation et d’aventure
commune qui aura bien des pro-
longements, où convivialité et
relations fortes avec la nature
seront le fil conducteur de nou-
veaux liens entre voisins. 
Après ces premiers coups de pelles
et de râteaux, les prochains ren-
dez-vous ont été évoqués à la
Maison des Fougères pour assu-

Dans le nord 20e

Une haie magique 
dans le square Emmanuel Fleury

La haie magique en chiffres
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Les enfants du quartier au travail

La Caisse de Crédit Mutuel
de Paris 20 Saint-Fargeau

tiendra 
son Assemblée Générale 
le jeudi 10 mars 2016 

à 19h00 
au théâtre LE TARMAC 
159 avenue Gambetta 

Paris 20e
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ce fait nécessitera des complé-
ments budgétaires. Ces travaux
s’inscrivent dans les divers plans
de circulation, plan vélo et plan
piéton, et nécessitent de tenir
compte des impacts sur la Porte de
Bagnolet, la Porte des Lilas, ainsi
que sur la rue de Bagnolet.

Les pistes poursuivies
Le premier problème de la Place est
l’encombrement par les terminaux
de bus. La proposition principale
consiste à procéder au déména-
gement des-dit terminus vers la
Rue du Japon. 

Impact minime limité à la sup-
pression de quelques places de sta-
tionnement des véhicules utili-
taires de la mairie. 
La piétonisation pour sa part
pourrait concerner la rue des
Gâtines et l’avenue du Père
Lachaise, avec un impact, qu’il
faudrait traiter sur la station de
taxis et la circulation des convois
funéraires. 
La récupération des contre-allées
pour les circulations douces sera
possible après le déménagement
des bus et le traitement des ter-
rasses de café. La réorganisation

enoit Castel donne de la
hauteur à la boulangerie
et à la pâtisserie tradi-
tionnelle en s’installant

en 2014, au 150 rue Ménilmon-
tant. Le 20e arrondissement, lui est
familier, c’est en effet en face de
l’église Saint-Jean-Baptiste de
Belleville qu’il fait ses premiers
pas parisiens à l’âge de 18 ans,
dans la boulangerie-pâtisserie
Jourdain.

Des gâteaux récréatifs
Sa philosophie est de créer des
gâteaux qui soient accessibles en
termes de goût et simples à man-
ger, qui aillent droit au but. Il les
prépare avec le cœur et dans un
open-space pour que tout le
monde profite de découvrir son
travail d’orfèvre de la pâtisserie.

Son succès passe par le savoir-
faire des hommes et des matières
premières de très bonne qualité et
de saison. Le côté ludique, amu-
sant est ce qu’il recherche. Un
jour on lui a dit qu’il faisait des
gâteaux récréatifs ! Des mots qui
lui parlent car il aime jouer avec
les formes ! 

Du pain avec 
de multiples ingrédients
Pour le pain du coin, il a été
presque réfléchi comme un

près les ateliers parti-
cipatifs menés en 2015
sur la réorganisation
de la Place Gambetta,

un premier retour a été fait vers
les habitants ce jeudi 12 janvier.

Un projet parisien
La réorganisation de la Place
Gambetta s’inscrit dans le projet
parisien du montant de 30M
visant à traiter sept grandes places
dont la Place de la Nation et la
Place d’Italie. Un budget plus
limité que celui accordé pour la
Place de la République, et qui de

A

Place Gambetta

Quelle place Gambetta,
demain ?

B

Pour voir la fabrication du pain et des gâteaux
Venez au 150 rue de Ménilmontant

Les études concernant la Place de la Nation sont encore en cours.
Un ensemble de dispositifs de mesure de pollution, de bruit et de
comptage des flux (piétons, voitures, …) a été mis en place à
partir de janvier 2016. Chacun peut consulter les données
récoltées, qui seront utilisées dans le cadre du réaménagement,
sur des écrans tactiles situés en particulier sur l’avenue du Trône
et près du boulevard Voltaire. ■

eux réunions succes-
sives à une semaine
d'intervalle ont rempli
la salle des Mariages de

la Mairie du 20e.
A défaut de faire l'union, tant la
réunion du conseil de quartier
«Gambetta» que celle sur le plan
de réaménagement de la place
Gambetta ont permis de dégager
quelques idées fortes. Ainsi, un
consensus existe pour agrandir
le parvis de la Mairie, améliorer et
sécuriser les déplacements des
piétons et des cyclistes, supprimer
les terminus de bus sur la place
Gambetta. Par contre, les avis se

télescopent au sujet des sens
uniques. Faut-il en rajouter, en
modifier, en supprimer ? Chacun
y va de ses propositions et ce
généralement en fonction de ses
intérêts. En tout état de cause, il
faudra éviter si possible que la
situation soit encore plus chao-
tique qu'elle ne l'est aujourd'hui. 
La plus grosse difficulté est la
présence de la fontaine au milieu
de la place Gambetta. La dépla-
cer n'est guère envisageable en
raison des difficultés techniques.
Quant aux bus, à mon avis, la
Traverse pourrait rejoindre le
60 et le 64 rue du Japon, le 69

pourrait être prolongé pour
desservir l’îlot Fougères et la
ZAC des Lilas. On pourrait
d'autre part préconiser que le
102 pénètre davantage dans
Paris. D'autre part les lignes de
métro 3 bis et 7 bis devraient
être raccordées au niveau de
l'Hôpital Robert Debré.
Le débat reste ouvert, participez
aux réunions préparatoires au
plan de réaménagement de la
place et de ses environs ! ■

ROLAND HEILBRONNER
SECRÉTAIRE GÉNERAL

DE L’ASSOCIATION DES USAGERS
DES TRANSPORTS ÎLE-DE-FRANCE

Points de vue sur une place

générale des circulations est un
peu plus délicate : faut-il mainte-
nir le rond-point ou prévoir une
traversée directe pour les bus à
l’instar de ce qui se fait à Métro
Saint Paul ? La question de la
fontaine reste posée, en effet la
déplacer est difficile à cause du
mécanisme sous- jacent.

Le calendrier
Les arbitrages politiques seront
pris en fin du premier trimestre
2016 et les principes d’aménage-
ment arrêtés en fin du deuxième
trimestre. Les études détaillées
auront lieu en 2017 pour une réa-
lisation en 2018/2019.

Les préoccupations 
du public
Les incivilités diverses sont mises
en avant comme celles des ter-
rasses de café encombrant l’es-

pace et rendant le croisement de
deux poussettes quasi impossible
ou celles des deux roues circulant
à toute allure. La disparition du
kiosque Place Martin Nadaud,
actuellement fermée, inquiète
également, mais une initiative
de type «le lulu de ma rue» pour-
rait remplir ce vide. Les inquié-
tudes sur le stationnement peu-
vent trouver une réponse d’une
offre surabondante de parkings
souterrains construits dans les
immeubles des années 70. 
La piétonisation des rues suscite
également des craintes, mais à
ceux qui pensent que la rue du
Jourdain où cela est prévu pour-
rait devenir une « mer morte »
pour le commerce doivent être
rassurés, c’est en général le
contraire qui se passe. ■

FRANÇOIS HEN

D

gâteau: la recette comporte beau-
coup d'ingrédients "nobles". A
goûter de toute urgence, une
signature boulangère de Benoît
Castel, qui joue autant sur les mots
que sur la subtilité de ses saveurs.
Le levain naturel de coing ainsi
que son miel de forêt caramélisent
légèrement le pain une fois toasté.
Son élément phare est le sel de
Salish, fumé au bois d'aulne rouge
dans l’État de Washington, et don-
nant à la mie sa couleur gris mar-
ron.

Un brunch samedi 
et dimanche à 10h30
Côté déco, venez découvrir pour
un brunch tous les weekends à
partir de 10h30, les deux fours à
bois qui en imposent avec leurs
colonnes de buches. 

Ils étaient déjà présents depuis
1974. Benoit a eu la chance de
pouvoir en restaurer un et de pou-
voir y cuire des grosses pièces de
pain. Une autre image généreuse
qui s’inscrit dans le choix de
Benoît Castel a pris le parti de

montrer l’invisible, de décom-
plexer le laboratoire pâtissier et
boulanger, si souvent caché ou
exilé, réconciliant ainsi, dans un
espace ouvert, vente et fabrica-
tion. ■

FRANCIS VAN DE WALL

Et du côté de la Nation ?
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e CAFDA, Coordination
de l’Accueil des Familles
Demandeuses d’Asile, est
actuellement juridique,

traduction, vestiaire, lien avec le
SAMU social. La direction géné-
rale de cet organisme (Centre
d’Action Sociale Protestant) est
au 80 bis, rue de Picpus (12e).
Gérard Lautric secrétaire général
du CAFDA, nous a annoncé que
l'implantation actuelle allait bien-
tôt quitter la rue Planchat (les
plaintes de certains riverains
ayant poussé à ce changement).
Depuis 15 ans au Cafda, Gérard
Lautric n’a jamais constaté un tel
flux de demandeurs d’asile.

Qui peut demander l’asile
L’OFPRA (Office Français Pour les
Réfugiés et demandeurs d’Asile)
est le seul organisme habilité à
traiter les demandes d’asile. Celui
qui demande l’asile doit apporter
les preuves des persécutions subies
par lui ou sa famille, l’obligeant à
quitter son pays. Le droit d’asile est
prévu par la constitution française. 

Il ne faut pas confondre l’immi-
gration, légale ou pas, et la
demande d’asile. Ainsi parmi les
milliers de personnes arrivant par
la Méditerranée ou franchissant
les clôtures des possessions espa-
gnoles en Afrique, beaucoup veu-
lent immigrer et ne sont pas for-
cément demandeurs d’asile. Les
pouvoirs publics auraient indi-
qué que les personnes originaires
de certains pays (Syrie, Irak, Ery-
thrée,…) pourraient être recon-
nues comme réfugiées.
Actuellement le Cafda enregistre
une très forte demande de per-
sonnes, souvent russophones,
venant soit de l’Est européen, soit
de pays asiatiques frontaliers de la
Russie (Ukraine, Tchéchénie, Géor-
gie, Albanie…). 40 % des per-
sonnes se présentant au Cafda
sont russophones.

Difficile hébergement
Le Cafda a accueilli 1200 familles,
soit 3500 personnes. Leur héber-
gement s’est fait en hôtel ; il n’y
a plus de place d’accueil dans

les associations. Le Samu social
est l’organisme auquel le Cafda
répercute les demandes de loge-
ment. Depuis un an, le SAMU
est débordé. Tous les soirs, des
familles restent à la rue, faute
de logements disponibles. On
estime qu’il y a présentement
600 familles à la rue à Paris.
Une association : « Bienvenue
réfugiés» (Paris 10e), met en rela-
tion des demandeurs d’asile avec
des personnes qui veulent bien
héberger. Mais il faut du temps
pour tester cette offre.

Conseils pour accueillir
Gérard Lautric invite à bien cer-
ner la question de l’hébergement.
Qui accueillir ? Une personne, ou
une famille ? Pendant combien
de temps ? Donner une date de
départ, lors de l’accueil évite les
malentendus.
Attention, le demandeur d’asile
engage un long processus qui
peut prendre des années. Le
demandeur peut être débouté, il
peut y avoir appel du refus de

e conseil de quartier
s’est réuni en plénière
mensuelle le lundi 4 jan-
vier. 

Pour débuter l’année sur de
bonnes bases et encore confronté
à un problème de lieu pour tenir
ses réunions, il a néanmoins
choisi les dates pour ses princi-
pales commissions et c’est le lundi
qui remporte la mise (premier
lundi du mois : « plénière »,

deuxième lundi : «urbanisme»,
troisième lundi : « communica-
tion» ; le jour pour «propreté »
d’une part et « lien social» d’autre
part restent à définir).
Le conseil débat d’abord de la
«Peace Run*» qui souhaite faire
étape dans le quartier en avril. 
La «Peace Run» est un relais de
course à pied au niveau euro-
péen. 
Mais une ouverture vers les gens
du quartier pour les intégrer à
l’évènement reste à trouver pour
permettre au conseil de quartier de

donner une participation finan-
cière. L’autre évènement que le
conseil de quartier a mis en œuvre
est le forum de l’emploi qui a
rassemblé l’espace d’une journée
(le 28 janvier) un ensemble d’en-
treprises pour information à des-
tination des habitants. 
Au moment où ce numéro de
l’AMI paraît cette journée aura eu
lieu, mais nous en ferons état le
mois prochain. ■

FRANÇOIS HEN

* Course de la Paix

En bref
Loi ALUR : un décret
d’application valide 
les convocations
par voie
électronique
Les convocations aux assemblées,
la “notification" des procès-ver-
baux aux copropriétaires “oppo-
sants ou défaillants", ouvrant
droit à contestation des décisions
des assemblées, et les mises en
demeure peuvent désormais être
adressées par “voie électronique".
La loi “ALUR" du 24 mars 2014
prévoyait que “les notifications
et mises en demeure, sous réserve
de l'accord exprès des coproprié-
taires, sont valablement faites par
voie électronique". Mais elle
devait être soumise à décret d'ap-
plication. C'est désormais chose
faite : un décret du 21 octobre
définit les conditions et les moda-
lités de mise en œuvre de la
dématérialisation et la rend la
mesure applicable sans délai.

L'accord de chacun des copro-
priétaires volontaires peut être
donné soit par apposition d'une
mention sur la feuille de présence
d'une assemblée, soit par lettre
recommandée AR ou par lettre
recommandée électronique au
syndic, qui l'enregistre à la date de
réception de la lettre et l'inscrit sur
le registre des procès-verbaux de
la copropriété. ■

Saint-Blaise
Une course européenne 
et un forum pour l’emploi

L

Au CAFDA, Centre d’action sociale protestant,

Le parcours délicat de l’accueil des réfugiés
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Sous contrat d’association
Du CP à la 3e

Classe d’adaptation ouverte - Classes bilangues - Section européenne anglais
Options Latin - Grec - Ateliers artistiques - Théâtre

3, rue des Prairies, 75020 Paris
Téléphone : 01 43 66 06 36 - www.charonne.eu

Ecole - Collège privés mixtes Saint-Germain de Charonne

Frères des Écoles Chrétiennes

N.D.L 
Notre Dame de Lourdes

Etablissement catholique d’enseignement
privé, associé par contrat à l’État

École maternelle et élémentaire
CLIS Autisme

Collège - Classes européennes
Association sportive

Atelier théâtre et ciné-club
16, rue Taclet - 75020 Paris

Tél. : 01 40 30 33 75
Courriel : secretariat@ndl75.fr

Le Pays
Basque
Gourmand

Epicerie fine
Produits régionaux

de qualité
30 rue du Docteur Paquelin 75020 Paris

Tél. : 09 83 24 98 07 

L’immobilière du Père Lachaise
TOUTES TRANSACTIONS

9, avenue du Père Lachaise - 75020 Paris
01 47 97 41 39 - immoperelachaise@gmail.com

Évaluation gratuite de votre bien
Nous recherchons pour acheteurs français et étrangers.

Appartements, lofts, maisons, etc...
Nous sommes une agence indépendante au service de nos acheteurs 
et vendeurs, nous vous accompagnons tout au long de votre projet.

M 3 3bis

GAMBETTA

01 43 61 57 65
8 rue du Docteur Paquelin

75020 PARIS

MASCULIN - FEMININ

108, Av. Gambetta - 75020 Paris
Tél. : 0143618099

Lingerie
Prêt à porter

Bistro Chantefable

93 av. Gambetta 75020 Paris
Tél. : 01 46 36 81 76

Fax : 01 46 36 02 33
Service continu de 11h45 à minuit

93 av. Gambetta 75020 Paris
Tél. : 01 46 36 81 76

Fax : 01 46 36 02 33
Service continu de 11h45 à minuit

Fruits de mer
sur place ou
à emporter

Cuisine de nos
Provinces

et du Terroir

Cave
à Fromages

Grande
Sélection
de vins

du terroir

Fruits de mer
sur place ou
à emporter

Cuisine de nos
Provinces

et du Terroir

Cave
à Fromages

Grande
Sélection
de vins

du terroir
Noces et Banquets

(45 à 50 personnes)
SALLE PRIVÉE

Noces et Banquets
(45 à 50 personnes)
SALLE PRIVÉE

Boulangerie - Pâtisserie
La Manne du Surmelin
4 rue du Surmelin - 75020 Paris
Tél. : 01 43 61 03 74

Boulangerie - Pâtisserie
La Manne du Surmelin
4 rue du Surmelin - 75020 Paris
Tél. : 01 43 61 03 74

l’asile. L’hébergement ne peut être
perpétuel. Se rapprocher d’une
association spécialisée est très
opportun.

Papiers, moyens financiers
La présentation d’un passeport
n’est pas une garantie ; il y a
beaucoup de passeports syriens…
les événements récents le prou-
vent. 
Les demandeurs d’asile ont
besoin d’une certaine autono-
mie. Si leur demande est recon-
nue, ils perçoivent une alloca-
tion, mais certaines familles sont
plus gênées que d’autres. On ne
sait pas avec évidence si le réfu-
gié a ou non de l’argent. Les
« passeurs » prennent beaucoup
d’argent aux réfugiés : bateaux,
traversée de frontières, papiers
de complaisance... Certaines
familles ont cependant réussi à
préserver des ressources.
L’allocation versée par la France
aux demandeurs d’asile adultes
est de 11C par jour, rien pour les
enfants, cela peut faire 300 à
600 C par mois et par famille et
permettre de se nourrir : il y a des
«vestiaires» pour les vêtements,…
Une aide est possible pour les
touts petits : auprès de « Paris
tout petits ». ■

JEAN-MARC DE PRÉNEUF

« Qui décide du sens du vent » est un spectacle noctambule
organisé par “Paris Face Cachée” et le groupe “Ici Même”, qui
permettra de découvrir la face cachée de Saint-Blaise en pleine
mutation. L’évènement offrira une vision “fantastique” du dernier
grand chantier urbain de Paris intra-muros. Le même jour, la saga
de Saint Blaise, le film Airpost, sera diffusé à la médiathèque
Marguerite Duras (13h et 15h30).  
Retrait des places et réservations sur ‘parisfacecachee.fr’ ou à la
MPAA rue St Blaise.
Pour s’informer, une adresse courriel : contact@icimeme.info ■

FRANÇOIS HEN

Ciné-parcours le 6 février
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Les aménagements 
prévus dans les squares

Square Sarah Bernhardt
Aux beaux jours l’ensoleillement
au square Sarah Bernhardt est
très fort, et l’immense bac à sable
renforce le réfléchissement de la
chaleur. 
Des travaux seront réalisés pour
remplacer le sable par un revête-
ment souple, sur lequel les jeux
pour les enfants seront renouve-
lés et plus nombreux. 
Les petits pourront toujours faire
des pâtés dans deux nouvelles

Concours « Mon quartier en fleurs »
Le conseil de quartier organise un concours «Balcons, terrasses et
pieds d’arbre fleuris », ouvert à tous les habitants et aux
commerçants sur le secteur géographique couvert par le conseil. Le
fleurissement doit être visible depuis la rue. Différents prix seront
distribués selon trois catégories : esthétique, environnement et
originalité. Inscription (du 1er au 30 mars) et règlement en mairie
du pôle démocratie locale (pdl20@paris.fr). Les participants
doivent envoyer un dossier photographique avant le 15 juin, la
visite du jury après présélection aura lieu du 20 au 24 juin et la
remise des prix en mairie le samedi 2 juillet.

Inauguration du Super Café

Nouveau lieu de vie au centre de l’éco-quartier Fréquel-Fontarabie
et lieu d’échange entre jeunes parents, le Super Café a été
inauguré le 15 janvier avec une nombreuse participation de la
municipalité et d’habitants du quartier. 

Sarah Tréhin, à l’origine du projet, rappelle que cet endroit n’a pu
être ouvert que grâce à une importante mobilisation et une
participation financière de nombreux donateurs (crowdfunding ou
financement par la foule) sans méconnaître toutes les difficultés
qu’elle a dû surmonter. Elle constate que cet endroit répond d’ores
et déjà à ses premiers objectifs de rapprochement et d’échanges
entre habitants. « On s’y rencontre et on repart amis ». ■

FRANÇOIS HEN

e Conseil de Quartier
Plaine-Lagny lance un
appel aux habitants, asso-
ciations, entreprises qui

veulent se lancer dans des planta-
tions au pied des arbres. Le Conseil
de Quartier a les bêches, la Mairie
fournira sur demande la terre, les
graines et les plantes.

Végétalisation 
des pieds d’arbres
Un premier pied d’arbre, face au
33 rue des Pyrénées, sera végéta-
lisé au mois de mars par les

Plaine-Lagny

Verdir la ville et aménager les squares

Réunion Père Lachaise

Bilan et reprise 
du Conseil de quartier

quartier et conviennent d’engager
une action pour améliorer leur
visibilité avec une affiche et un
logo qui sont en cours de finali-
sation et une charte par laquelle
chaque association qui bénéfice
d’une aide doit clairement afficher
le logo du conseil sur ses sup-
ports.
En 2016, les conseillers continue-
ront à s’engager dans les sujets
d’urbanisme et d’amélioration du
cadre de vie. En particulier ils
examinent le projet d’une fresque
au dessus du café «La Vierge de la
Réunion ». Deux actions plus
importantes sont également dans
leurs objectifs : le «fleurissement»
à travers un concours (Mon quar-
tier en fleurs) proposé aux habi-
tants et aux commerçants et une
opération-mémoire avec collecte
de photos de la Place de la Réu-
nion et exposition. ■

figure le cinéma en plein air sur
la place de la Réunion fin août et
les réflexions pour l’amélioration
de cette place qui doit pleinement
jouer son rôle de centre du quar-
tier.
Mais les conseillers constatent et
regrettent que le conseil ne soit
pas encore très connu dans le

e conseil de quartier s’est
réuni comme tous les
premiers mardis du mois.
L’occasion en ce début

d’année de tirer un bilan de l’an-
née écoulée et de lancer les
actions pour 2016. 
Parmi les actions dans lesquelles
le conseil s’est investi en 2015
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À travers
l’arrondissement

Nacer Mezali a planté ses deux oliviers au 16 bis rue des Maraîchers pour poursuivre sa passion :
créer des lieux conviviaux où l’on peut échanger dans une atmosphère chaleureuse. Après le pub
irlandais rue des Abbesses, le bistro pour noctambules rue de la Fontaine au Roi, ce jeune père de
famille s’est posé face au Garance, non loin de ses grands-parents et a transformé le modeste bar
PMU en une jolie salle Art Déco aux couleurs chaudes où Patrick, le chef cuisinier qui vient du Sud-

ouest, a conçu une carte simple, goûteuse,
avec uniquement des produits frais et tout
est fait maison. 
Les fonctionnaires du Ministère de
l’Intérieur en ont fait leur QG, le jeudi c’est
soirée "afterwork" avec de la musique live,
jazz, blues, chansons françaises. En cette
période des jours les plus courts de l’année,
la terrasse de ce restaurant dont le nom ‘Le
Garance’ s’affichera bientôt, illumine et
réchauffe un quartier qui jusqu’alors
manquait de vie. ■

PH. V.

Ces entrepreneurs qui donnent vie au quartier

en place. La Mairie a fait réaliser
3 études :
• l’impact de la Petite Ceinture
sur l’environnement,
• la biodiversité,
• les aménagements à réaliser
pour la sécurité des personnes et
les accès pour les personnes à
mobilité réduite.
Les Conseils de Quartier Plaine-Lagny
et Saint-Blaise vont collaborer ensem-
ble sur la reconquête de la Petite
Ceinture, si vous souhaitez apporter
votre contribution, contactez le
Conseil de Quartier Plaine-Lagny à
conseilquartierpl@gmail.com. La
Mairie de son côté lancera les groupes
de travail : un projet par arrondisse-
ment sera retenu avec pour objectif
l’aménagement et l’ouverture au
public d’un tronçon avant la fin de la
mandature. ■

PHUONG VASSEUX

aires dont la taille plus modeste
facilitera le nettoyage du sable.

Le jardin 
de la Gare de Charonne 
et la Petite Ceinture
Les familles déplorent ne pas se
sentir en sécurité dans le jardin de
la Gare de Charonne et les parents
de l’école Davout souhaitent voir
modifier son aménagement. Il faut
cependant attendre de savoir quels
seront les projets réalisés pour la
Petite Ceinture, le jardin de la Gare
de Charonne devant être intégré à
cette dernière. En attendant des
ouvertures seront faites dans les
haies de bambou qui l’entourent
pour que l’on puisse voir ce qui s’y
passe depuis la rue et inversement.
Concernant le devenir de la Petite
Ceinture, les bus ont quitté le
dépôt provisoire, mais les instal-
lations de la RATP sont toujours
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Sarah Tréhin, expose, en présence de la Maire, 
l’origine et le montage du projet de supercafé.
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Le supercafé dans la nuit

L Conseillers de Quartier et les habi-
tants qui le souhaitent. L’objectif est
de transformer tous ensemble la
rue des Pyrénées, sur la partie qui
va du Cours de Vincennes à la rue
d’Avron, avec le plus grand nom-
bre de pieds d’arbres végétalisés.
Si chers lecteurs de l’Ami du 20e

vous souhaitez participer à ce pro-
jet de plantations au pied des
arbres dans votre rue ou dans la
rue des Pyrénées, envoyez un
courriel au Conseil de Quartier,
adresse : vegetalisation.cqplaine-
lagny@gmail.com
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ments débits de boisson, …) et
une note de synthèse à destina-
tion de la mairie vont être rédi-
gés.

Sujet phare : 
le boulevard de Belleville
Le boulevard de Belleville sera
également un sujet «phare» cette
année avec au moins deux
actions importantes en ligne de
mire :
• un projet de peinture d’une
partie du boulevard vers le milieu
de l’année
• un projet d’illuminations mené
en collaboration avec les associa-
tions des commerçants du boule-
vard pour la fin de l’année.
La commission Cadre de vie
continuera également à être un
relais d’informations autour des
actions/mobilisations dans le
quartier : 48 rue Ramponneau,
la Miroiterie 88 rue de Ménil-
montant…

a commission Cadre de
vie va continuer à invi-
ter les responsables
municipaux en charge

des préoccupations de l’environ-
nement des habitants : les respon-
sables respectifs de l’urbanisme,
de l'architecture et du patrimoine,
des transports et de la voirie, de
l’artisanat et du commerce.
La réflexion autour des nuisances
sonores va être finalisée : un
guide autour des différentes
sources de nuisances sonores
(routières, issues des établisse-

A Belleville en 2016

Une année de projets

Le bureau d’accueil

Que se passe-t-il rue Pelleport ?

Entretien avec le responsable d’une maison 
pas comme les autres

cien lycée Jean Quarré 19e, abu-
sivement surpeuplé (1300 occu-
pants), totalement insalubre et
dangereux.
«Un premier accueil en grande
urgence ! Peu après, 50 sont par-
tis en province. Leur situation se
traite plus vite qu’à la Préfecture
de Paris, envahie de demandes.» 
SDF : A la place des migrants
partis, sont arrivées des femmes,
SDF à 100 % : françaises, afri-
caines, originaires des pays de
l’Est, etc.
« Le savez-vous ? A Paris, 4 à
5000 personnes dorment dans la
rue chaque nuit. L’image de soi s’y
dégrade très vite. Nous travaillons
à la renouveler. »

“Ils" ont trouvé ici 
un havre temporaire : 
une maison de retraite 
fermée pour rénovation,
provisoirement transformée 
par la Mairie de Paris en Centre
d’Hébergement d’Urgence 
géré par l’Armée du Salut.
Après l’errance, une structure
où ils trouvent repos, repères,
conseils et chaleur humaine.

Mais qui sont-ils ? 
«Nous hébergeons deux groupes :
environ 50 migrants, hommes et
femmes, et 40 femmes SDF.»
Migrants : au début, en octobre
2015, ils étaient 90 venus de l’an-

Après une année de mise en place
et de montée en puissance, 
les conseillers et les habitants 
du quartier Belleville vont pouvoir
donner leur pleine mesure 
et développer en 2016 les projets
qui leur tiennent à cœur, 
toujours en partenariat étroit 
avec le Pôle Démocratie Locale 
de la Mairie. 

Préoccupation 
toujours majeure : 
la propreté
Parmi les préoccupations majeures
des habitants de Belleville il y a la
propreté dont s’occupe la com-
mission du même nom.
Après de nombreuses actions de
type “Paris fais toi belle", l’année
2016 continuera à être active sur
la prévention (formations sur le
terrain pour apprendre ce qu’il
faut faire…) et sur la répression
(on ne salit pas impunément le
domaine public).
D’autres sujets importants seront
l’objet d’actions spécifiques : état
des lieux et communication à la
mairie des pieds d’arbre à com-
bler ; test de ramassage des
canettes pour tri sélectif ; sensibi-
lisation des petites classes des
écoles ; revalorisation des déchets
de la mairie ; participer à un pro-
jet de poster sur le thème des
encombrants.

Actions culturelles
En ce qui concerne la culture, la
commission concernée continuera
à encourager les associations du
quartier ayant des projets cultu-
rels impliquant la participation
des habitants d’une manière ou
d’une autre.
Pour 2016, des appels à projet
pourraient être lancés pour une
Fête de quartier, pour une œuvre
d’art pérenne dans l’espace public
et pour des projets innovants à
définir.

Après le “Vivre ensemble”
“l’Ouverture à l’autre”
Après des actions ciblées en 2015
sur la question du Vivre ensem-
ble (Fêtes des Lumières, festival
Irrueption, ateliers d’écriture et
ateliers de théâtre) la commission
solidarités a prévu de développer
en 2016 un projet autour de l’Ou-

verture à l’autre. Ce projet, dont
les habitants du quartier, en par-
ticulier les jeunes, seront les
acteurs, se développera à travers
des ateliers de création (écriture,
théâtre, art graphique, vidéo,
musique…) et se terminera par un
événement (fête de quartier, expo-
sition…) conçu et réalisé avec les
participants des ateliers.
Enfin la commission communica-
tion continuera à mettre en avant
le quartier Belleville à travers les
journaux Belleville Notre Quartier.
Les principaux thèmes de l’an-
née : Propreté et écologie, Peinture
et illuminations du boulevard de
Belleville, activité artisanale et
commerciale, ouverture à l’au-
tre… devraient s’y retrouver.
Bien évidemment tous les habi-
tants du quartier sont invités à
participer à ces projets et à venir
les enrichir. ■

CHRISTIAN BENTOLILA

Pour tous, 
l’hébergement d’urgence
n’est qu’une étape
Les SDF iront dans des centres
plus stabilisés ou dans des loge-
ments individuels selon les cas. Si
la demande d’asile des migrants
est acceptée, ils resteront en
France ; s’il y a refus, ce sera le
retour accompagné appelé OQTF
(Obligation de Quitter le Territoire
Français). L’OQTF condamne hélas
à l’errance : impossible de rentrer
au pays à cause des dangers dont
on se sent menacé.

Comment cohabitent 
les deux populations ? 
«Très bien. Etre accueilli digne-
ment et dans un espace de vie qui
permet de respirer rend les relations
plus faciles.
Chance très rare, les chambres sont
individuelles : cela réduit les ten-
sions possibles.
La cohésion est grandement faci-
litée par notre animatrice avec l’ap-
pui de 4 jeunes en Service Civique.
Ceux-ci animent notamment des
ateliers d’instruction civique où ils
expliquent aux migrants les insti-
tutions publiques (mairie, préfec-
ture, gouvernement, Pôle Emploi,
etc), pour qu’ils en comprennent
bien le fonctionnement.» 

L’intégration 
des migrants
«En général, ils souhaitent res-
ter en France. Nous cherchons
donc à les rendre très vite auto-
nomes dans les transports en
commun et par la langue : ils
suivent des cours de français
dans des associations ad hoc.
Bientôt seront recensées leurs
compétences pour proposer aux
plus démunis des cours d’alpha-
bétisation, aux plus diplômés
des équivalences universitaires. 
Ce qui est terrible à voir, ce sont
des médecins, chirurgiens, avo-
cats, notaires, professeurs, vivant
dans des centres comme celui-
ci : c’est très dur pour eux, même
si, après avoir traversé toute
l’Europe à pied ou via la Médi-
terranée dans les conditions
connues, ils sont contents d’être
arrivés. » 

Une journée 
au centre Pelleport
«Chacun est libre de son temps :
démarches administratives, lec-
ture, télé, jeux, animations. Cer-
tains ont besoin d’énormément
de repos, ils passent leur temps à
dormir dans leur chambre. Après
des mois d’errance, parfois dans

Le boulevard de Belleville
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des conditions terribles, ils sont
cassés : une fatigue incommensu-
rable. 
Tous sont équipés d’un smart-
phone et ont accès ici au wifi.
Internet occupe donc une partie
de leur journée ; outil indispensa-
ble pour garder le lien avec leur
famille ou leurs amis. »

L’encadrement
«Une équipe bien soudée, d’une
vingtaine de personnes. Le tra-
vail demande un fort investisse-
ment personnel. Notre objectif est
d’aider les hébergés à aller mieux,
à se reconstruire, à passer à l’étape
suivante le mieux possible. »
Ce qu’il faut absolument savoir 
« Les migrants souhaitent être
comme vous et moi. Ils ont fui la
guerre, la torture, les exactions, un
pays où ils ne pouvaient absolu-
ment pas rester. Ils aspirent à une
vie des plus banales, avoir un
chez-soi, un boulot, une femme et
des enfants si ce n’est déjà le cas,
pas plus. Rien de plus.» 
Au terme de l’entretien, des mots
rôdent dans ma tête : «Qu’as-tu
fait de ton frère ?». Et la réponse :
« Suis-je responsable de mon
frère ?» Deux questions. Quelles
réponses ? ■

ANNE BOULANGER-PÉCOUT
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Avec deux millions de visiteurs annuels, 
le Père-Lachaise reste un des endroits les plus fréquentés de la capitale. 
D’abord propriété de la Folie Regnault (1396) 
puis enclos Mont Louis pour le repos des Jésuites,
le domaine traverse l’histoire quand le tragique surgit avec la semaine sanglante 
de la Commune en 1871. Mais la magie du lieu continue à opérer. 
Les visiteurs viennent du monde entier
pour rendre hommage à ces « immortel(le)s », ayant marqué leur époque. 
Si vous passez par là, l’Ami du 20e à la main, prenez le temps de vous y arrêter… 
Clown, danseuse, explorateur, amants médiévaux, cinéaste, 
comédienne, styliste, musicien, chacun d’entre eux a profondément 
laissé sa marque et leur aura continue à irradier, 
de Jim Morrison à Bonne Maman en suivant la progression des divisions.

Un bref rappel de l'histoire des lieux

En 1804, le préfet de la Seine, Frochot achète pour le
compte de la ville de Paris le Mont Louis, ancienne mai-
son-professe des pères jésuites de la rue Saint-Antoine où
résida le confesseur de Louis XIV, le père François d’Aix
de la Chaize. 

À son époque le Mont Louis était le rendez-vous du Tout-
Paris, venu y respirer le bon air de Charonne au cours de
fêtes célébrées dans ses jardins, ses bosquets, son potager,
son orangerie, ses pièces d’eau. 

Alexandre Brongniart, chargé d’aménager en nécropole
contemporaine le terrain de 17 hectares 58 ares situé sur
l’ancienne commune de Charonne, veut créer une sorte de
vaste parc avec un jardin à l’anglaise, des allées acciden-
tées, pourvues de plantes aux essences diverses et bordées
de sépultures sculptées, véritables œuvres d’art. 

Sous l’appellation Cimetière de l’Est et situé extra-muros
jusqu’en 1860 (date du rattachement de la commune à
Paris), la nécropole n’a cessé de s’agrandir pour atteindre
ses 44 hectares actuels avec environ 69000 tombes. Dans
le langage populaire il reste le cimetière du Père La Chaize,
puis plus communément, il s’impose sous la dénomination
le Père Lachaise. Pour inciter les Parisiens à venir s’y
faire inhumer, le préfet y fait transférer quelques défunts
célèbres : Héloïse et Abélard, Molière et La Fontaine. Sa
renommée attira la bourgeoisie. Vue de Paris depuis le Père Lachaise au moment des derniers combats de la commune

Clown, rockeur, danseuse… 
ils étaient au firmament 
de leur art.

Quatorze figures
attachantes
du Père Lachaise
DOSSIER PRÉPARÉ PAR CHANTAL BIZOT ET ETIENNE RUHAUD
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Pierre Desproges 
(1939-1988)
10e division
Rédacteur au courrier du cœur de Bonne Soirée, il devient
en 1975 grand reporter au Petit Rapporteur sur Antenne
2 et apparaît dans un spectacle de Thierry Le Luron. 
En 1980 il s’illustre dans «le Tribunal des flagrants délires»
avec Claude Villers et Luis Rego sur France Inter. 
En 1982, sur FR3 il participe à la création de «Merci Ber-
nard» et propose une série de cent épisodes «La minute
nécessaire de Monsieur Cyclopède». 
Premier one man show en 1984 au Théâtre Fontaine, puis
en tournées. En 1986, il se donne en spectacle au Théâ-
tre Grévin avant une tournée des pays francophones. 
Electron libre, insolent, fin et littéraire, il disait «on peut
rire de tout mais pas forcément avec tout le monde» et
interpellait ses admira-
teurs avec ses livres, du
«Manuel du savoir-
vivre à l’usage des rus-
tres et des malpolis »,
«Vivons heureux en
attendant la mort», aux
« Chroniques de la
haine ordinaire». Dans
son sketch culte «entre-
tien au coin du feu »
Desproges interview
avec insolence Giscard
–le Luron. 
Une partie de ses cen-
dres est mélangée à la
terre du jardinet qui
couvre sa tombe.

Claude Chabrol (1930-2010)
10e division.

Fils d’un résis-
tant, issu d’un
bon milieu,
Claude Chabrol
naît dans le
dixième arron-
dissement, mais
passe son
enfance dans la
Creuse, puis

étudie les Lettres et le Droit à Paris, avant de se tourner,
sans conviction, vers la pharmacie, puis enfin vers le sep-
tième art. 
Il devient ainsi critique pour Les Cahiers du Cinéma aux
côtés de Rohmer, avec lequel il écrit un essai sur Hitch-
cock en 1957, puis fonde AJYM, sa maison de production
grâce à la fortune de sa première femme.
Il autoproduit ainsi ses deux premiers films, Le Beau Serge
et Les Cousins, en 1959, «manifeste inaugural» de la Nou-
velle Vague. Ayant épousé en secondes noces la comé-
dienne Stéphane Audran, Chabrol poursuit une œuvre
très critique à l’égard de la bourgeoisie et de ses vices cachés
dressant ainsi un portrait sans concessions de la France des
années 70, à travers Que la bête meure, (1969) ou Le Bou-

cher (1970), avec notamment Jean Yanne, Michel Bou-
quet et Marlène Jobert. 

Dans les années 80-90, ce bon vivant réalise des films
plus éclectiques, parfois plus légers, comme l’Ins-

pecteur Lavardin (1985) ou Poulet au vinaigre
(1986), avec Jean Poiret. Fêté, reconnu, il reçoit
de nombreuses distinctions et tourne jusqu’en
2008.

Michel Petrucciani
(1962-1999)
11e division
Son père, guitariste de jazz
renommé, qui a été son
professeur, a collaboré à
certains de ses albums. Dès
sa naissance, il souffre de
la « maladie des os de
verre » provoquant des
fractures. Petit par la taille

(il mesure 99cm), il figure parmi les grands du jazz. En
1981, il s’installe aux Etats-Unis où il enregistre cinq
albums avec le batteur Aldo Romano. Charles Lloyd, saxo-
phoniste de renommée collabore avec lui en Californie. 
Il est le premier artiste étranger à signer un contrat avec
Blue Note, le saint des saints du label de jazz. Dans les
années 1990, il fait une carrière internationale. Son jeu est
caractérisé par une vitesse d’exécution due à un entraine-
ment exigeant. Compositeur, il affiche une préférence
pour les thèmes brésiliens. Epuisé par le rythme infernal
des tournées, il meurt à Manhattan à l’âge de 37 ans.

Alexandre-Théodore
Brongniart (1739-1813)
11e division
Né à Paris, de familles d’apothi-
caires, il s’oriente vers des études
d’architecture où il est l’élève
d'Étienne-Louis Boullée, un
visionnaire figure de l'architec-
ture néoclassique. 
Une riche clientèle aristocratique
du quartier de la Chaussée-d'An-
tin lui passe commandes. 
Entre 1780 et 1782, il bâtit le
couvent des capucins d’Antin
(actuel Lycée Condorcet) et l’église
Saint-Louis d’Antin. Il dessine le
parc de Mauperthuis dans la Brie,
l'un des premiers parcs à l'an-
glaise de France. Nommé en 1782, contrôleur des bâtiments
de l'École militaire et architecte des Invalides, il achève les
travaux de l'École militaire. En 1804, ses esquisses du palais
de la Bourse envoyées à Napoléon 1er reçoivent l’hommage
suivant «voilà de belles lignes. A l’exécution ! Mettez les
ouvriers». A son décès le 6 juin 1813, son œuvre n’est pas
achevée (elle le sera en 1825). Il est inhumé au Père
Lachaise, nécropole dont il assura la conception, en 1803.

Jim Morrison (1943-1971)
6e division

Né en Floride, fils
d’un père haut-gradé
qu’il rejettera tout au
long de sa courte
vie, James Douglas
Mor      rison étudie la
littérature et le
cinéma à Los
Angeles avant de
fonder les Doors
avec son ami clavié-
riste Ray Manzarek

(1939-2013), Robbie Krieger et John Densmore. 
Entre 1967 et 1971, le quatuor enchaîne les concerts et
enregistre six albums, avec des titres devenus phares
comme Light my fire ou Riders on the storms. 
Devenu, un peu malgré lui, «sex symbole», enchaînant les
ennuis judiciaires en raison de son attitude provocatrice,
miné par les excès et lassé par le rock, Jim Morrison,
accompagné de son amie, fuit à Paris pour se consacrer à
sa carrière littéraire.
Il y meurt un soir de juillet, dans des circonstances demeu-
rées mystérieuses (overdose ? crise cardiaque ?), rue de
Beautreillis, où vécut Baudelaire, qu’il admirait tant. 

Héloïse et Abélard 
7e division
Né en 1079 au sein d’une famille
noble, Pierre Abélard se destine
initialement au métier des
armes, avant d’étudier la philo-
sophie et de devenir maître de
théologie à la cathédrale Notre-
Dame de Paris. À trente-six ans,
le jeune et brillant intellectuel se
voit confier l’éducation d’Hé-
loïse, belle nonne de dix-sept
ans, nièce du chanoine Fulbert. 
Profondément amoureux, Héloïse et Abélard violent les lois
religieuses pour fuir en Bretagne, où naît leur fils unique
Astrolabe. 
Furieux, Fulbert met un terme à cette relation, et à la car-
rière d’Abélard, en le faisant émasculer par deux sbires. 
Héloïse prend alors le voile à l’abbaye d’Argenteuil, qu’elle
administre jusqu’à sa mort, sans oublier son amant, devenu
moine à l’abbaye de Saint-Denis, et avec lequel elle pour-
suit une riche correspondance. 
Abélard s’éteint en 1142. Réclamant sa dépouille, Héloïse
le fait enterrer à Argenteuil, et décide de reposer à ses côtés,
après sa mort, en 1164. 
En 1812, la mairie de Paris, souhaitant redorer l’image du
Père-Lachaise ouvert huit ans plus tôt, transfert les restes
supposés d’un couple mythique. 

Patrice Chéreau 
(1944-2013)
16e division
Fils d’artistes, Patrice Chéreau s’ini-
tie à l’art dramatique dès le lycée, et
milite au sein de l’extrême-gauche. 
Directeur du théâtre de Sartrouville
puis de Villeurbanne après un pas-
sage par l’Italie, il s’affirme comme

un auteur et un metteur en scène engagé, audacieux sur
le plan esthétique et technique. Passé derrière la caméra avec
La chair de l’orchidée (1974), Chéreau met en scène ses
acteurs fétiches Dominique Blanc, Isabelle Adjani ainsi
que son propre compagnon Pascal Gréggory dans une
adaptation très libre de La Reine Margot, roman d’Alexan-
dre Dumas se déroulant sous la Saint-Barthélémy. Flam-
boyante, violente, controversée, l’œuvre remporte plu-
sieurs récompenses à Cannes, et attire plus de deux millions
de spectateurs. Ayant refusé de tourner pour Hollywood,
Chéreau poursuit un travail intense
en France, enchaînant pièces,
opéras et films, malgré le
cancer qui le ronge
et qui finira par
l’emporter.

Un espace bucolique : 
la tombe de Pierre Desproges
à l’image de sa liberté d’être

Au titre de la symbolique
funéraire on peut voir le
temps qui s’écoule
(sablier ailé), les faisceaux
et une des premières
pleureuses du cimetière
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Ted Lapidus 
(1929-2009)
53e division
Fils d’un tailleur russe
d’origine juive et frère
de la couturière Rose
Mett, qui fondera «Tor-
rente », en 1968, Edmond
Lapidus naît dans la
capitale en 1929. 
Délaissant ses études de
médecine, il entre briève-
ment chez Dior en 1950,
avant de travailler pour
Le Club de Paris, puis de

lancer sa propre marque en 1951, avec pour mannequin
emblématique Annabel Buffet. Désirant privilégier « l’élé-
gance à la française», le couturier habille bientôt Alain
Delon, Brigitte Bardot ou encore John Lennon, qui pose
en costume «Tedd» sur la célèbre pochette d’Abbey road.
En 1961, Ted Lapidus créé le cours de coupe académique
de Tokyo, puis, en coopération avec de grands magasins,
se lance dans le prêt à porter de qualité, accessible à tous,
jusqu’à passer un contrat avec les hypermarchés Carrefour,
qui commercialisent la gamme «Tex». 
Placé à l’avant-garde de la révolution vestimentaire des
années 60-70, Lapidus invente le look féminin-masculin,
et se veut d’abord couturier de la rue, tout en vendant ses
propres parfums, jusqu’en 1982, lorsque son fils Olivier
prend la relève.

Jean de Brunhoff (1899-1937)
65edivision
Il naît dans la capitale le 9 décem-
bre 1899. Mobilisé en 1917, il
ne monte pas au front et, en
1921, étudie le dessin à Paris. 
En 1924, il épouse une bril-
lante pianiste. Dotée d’une
riche imagination, cette
dernière raconte à leurs
enfants l’histoire de «Babar»
, un éléphanteau orphelin, qui, parti
à la ville pour échapper aux chas-
seurs, revient en voiture dans la
brousse où il est couronné roi. Jean
de Brunnhoff décide d’en faire un album à
usage familial. 
Enthousiastes, son frère et son beau-frère, tous deux dans
la presse, publient le livre en grand format, en 1931.
L’ouvrage est un succès et Hachette, qui en rachète les droits
en 1936, diffuse Babar à l’étranger. Jean de Brunhoff
meurt brusquement, à l’âge de trente-sept ans, n’ayant écrit
que cinq épisodes. 
Né en 1929, son fils Laurent poursuit les aventures du
pachyderme. Il les adaptera pour la télévision française en
1969, avant de s’installer aux États-Unis, où Babar est resté
très populaire. Jean de Brunhoff repose dans une tombe
familiale surmontée d’un élégant sarcophage à pattes de
lion, tel un souvenir d’une jungle qu’il ne connaissait
pas, mais représentait fort bien.

Isadora Duncan
(1877-1927)
87e division
Née à San Francisco en
1877, elle montre tôt un
talent pour la danse non
conventionnelle, animée par
une sorte de furie mystique.
Initié par elle, la danse libre
basée sur la recherche des
mouvements naturels du
corps, influença de nom-
breux chorégraphes et mar-

qua les débuts de la danse moderne. 
Femme libre, extravagante, elle se joue des conventions,
combat les préjugés et les tabous, érigeant ses provocations
au rang de manifeste artistique. 
Revendiquant le droit d’enfanter à son gré, deux enfants
naissent, avant son mariage en 1922 avec le poète russe
Sergueï Essenine. Arrivée en Europe en 1900, elle se fait
remarquer, vêtue d’une tunique grecque et sans décor, dan-
sant en plein air ou sur les scènes de Londres et Paris où
elle inspire les plus grands peintres fascinés par son art du
mouvement. Pédagogue, elle ouvre plusieurs écoles de
danse et forme une troupe connue sous le nom des Isa-
dorables. Elle trouve une mort tragique étranglée par son
écharpe enroulée dans la roue d’une décapotable.

Achille Zavatta 
(1915-1993)
87e division
Alfonso Zavatta est né à Tunis,
dans une famille circassienne
qui s’installera en France en
1927. En 1934, le funambule
Zavatta devient auguste et entre
en 1935 au Cirque d'Hiver. Clown, acrobate, voltigeur,
musicien sur la piste, il a popularisé le cirque à la télévision
avec l’émission «La Piste aux étoiles» de Gilles Margaritis
de 1959 à 1966 immortalisé par «Bonjour, les p'tits n'en-
fants, comment ça va?» En 1955, oublié le clown, il s’oriente
vers la radio, la télévision l’écriture et le cinéma. On le voit
dans «La Jument verte» de Claude Autan Lara d’après Mar-
cel Aymé. Il est l’auteur de «30 ans de cirque» (1954) et «Viva
Zavatta» (1976). A l’âge de 63 ans, en 1978, il crée le
cirque Achille Zavatta qui sera mis en liquidation judiciaire
en 1982. Des problèmes de santé surgissent, le clown Achille
célèbre par son nez rouge, son chapeau comique et ses fleurs
arrosantes, se donne la mort en 1993. 

Oscar Wilde (1854-1900)
89e division

Oscar Fingal O'Flahertie
Wills Wilde naît dans une
famille non conventionnelle,
protestante, irlandaise. 
Il a mis au point avec minu-
tie son personnage public
de dandy aux vêtements
extravagants. Après une
tournée triomphale de
conférences de six mois aux
Etats-Unis, il passe trois
mois à Paris. 
Il se marie avec Constance
Lloyd dont il aura deux fils.

Il publie son œuvre phare Le Portrait de Dorian Gray. En
1891, Oscar Wilde rencontre Alfred Douglas, fils du mar-
quis de Queensberry. 
Alors que sa pièce L'Importance d'être Constant (1895)
triomphe à Londres, Oscar Wilde intente un procès en dif-
famation contre le marquis qui l’accusait d’homosexua-
lité. Wilde est condamné pour «grave immoralité» à deux
ans de travaux forcés. 
En mai 1897, à sa sortie de prison, il part pour la France
où il écrit son plus grand poème, «La Ballade de la geôle
de Reading». 
Juste avant sa mort, à Paris, à l'âge de 46 ans, Wilde se
convertit au catholicisme. 
Sa sépulture, œuvre du sculpteur expressionniste Jacob
Epstein, est surmontée d'un sphinx ailé et nu.

Rufina Noeggerath 
dite « Bonne Maman » (1821-1908)
94e division 
Si le dolmen d’Allan Kardec,
abondamment fleuri, (44e

division) est très visité d’un
large public ignorant par-
fois la vie et l’œuvre du
fondateur du spiritisme, la
tombe de Bonne Maman
rassemble des initiés atta-
chés à cet apôtre de la paix
universelle aux qualités
morales, à la bonté natu-
relle et à l’inépuisable cha-
rité. 
Elle tenait tous les mercre-
dis un salon où se réunis-
saient toutes les sommités
des arts et des lettres
adeptes ou proches du spiritisme.
Bonne Maman est l'auteur de plusieurs ouvrages consa-
crés à la question de la survivance de l'âme («La Survie,
sa réalité, sa manifestation, sa philosophie». Écho de
l'Au-delà, «Le Spiritisme est une loi naturelle».)
Sa sépulture, simple dalle couverte de fleurs, aurait des ver-
tus et des pouvoirs soulageant tous les maux, principale-
ment les troubles de la vue.

Annie Girardot 
(1931-2011)
49e division
Née, comme Claude
Chabrol, dans le
dixième arrondisse-
ment, mais issue d’un
milieu modeste, Annie
Girardot abandonne
vite ses études d’infir-
mière pour entrer au
Conservatoire, puis
apparaître dans divers cabarets montmartrois. 
Engagée par la Comédie-Française, remarquée par Jean
Cocteau, elle se dirige finalement vers le septième art, pour
tourner notamment face à Jean Gabin dans diverses séries
noires, puis, en 1960, dans Rocco et ses frères de Visconti,
en 1960. 
Elle y côtoie notamment Alain Delon, Romy Schneider,
Claudia Cardinale et surtout Renato Salvatori, qui l’épou-
sera. 
Après son surprenant rôle dans Le mari de la femme à barbe
de Marco Ferreri (1964), Annie Girardot incarne des per-

sonnages très diffé-
rents, dramatiques ou
comiques et devient
vite très populaire. 
Lassée par le monde
du cinéma, elle devient
journaliste à la radio,
en 1981, mais échoue
à se faire reconnaître
comme chanteuse. 
Endettée, revenue sur
les plateaux, elle
décide de jouer
jusqu’au bout, défiant
ainsi la maladie d’Alz-
heimer qui la mine.

dossier
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otre paroisse répond à
cet appel par diffé-
rentes initiatives :

• un vendredi par mois*, un par-
cours jubilaire est organisé dans
l’église. Il débutera à 16h par
une causerie sur ce que la Misé-
ricorde nous apprend de Dieu et
de nous ; elle sera suivie à
16h30 d’un moment d’adora-
tion, de répétition des gestes
de l’eau de Lourdes. 

Des prêtres seront à la disposition
des fidèles pour vivre ce temps de
la miséricorde à travers le sacre-
ment du pardon. 
• à 18h30, ce sera la récitation du

chapelet de la Miséricorde,
prière donnée par Jésus à Ste

Faustine Kowalska, suivie à 19h
de la messe chantée.

• Les fidèles qui ne peuvent se
libérer en journée ne sont pas
oubliés (causerie à 19h45, ado-
ration, geste de l’eau de Lourdes
et confessions à partir de
20h15). Les complies viendront
clore ces moments denses.

Pour vivre concrètement 
la Miséricorde : 
l’entraide de Lourdes
Chacun est invité à déposer au
pied du saint sacrement un effort
concret de miséricorde à faire
dans le mois. La miséricorde est
aussi à vivre dans le concret de

Lorsque le Pape François, au printemps dernier, a annoncé un Jubilé de la Miséricorde qui s’est ouvert
le 8 décembre dernier à Rome et prendra fin le 20 novembre prochain, il a insisté sur sa volonté 
de voir les paroisses du monde entier s’y engager pleinement. 

Son rôle premier est d’assurer la présence de l’Église dans la vie des Jeunes, qui sont scolarisés 
dans les établissements d’enseignement public du second degré de ce secteur de l’arrondissement : 
le collège Lucie Faure et les collèges et lycées Maurice Ravel et Hélène Boucher.

nos vies, c’est pourquoi la
paroisse a ouvert depuis le 12
décembre «l’entraide de Lourdes»,
où les personnes dans le besoin
du quartier peuvent venir recevoir
une aide alimentaire et frater-
nelle, fruit de la générosité de
chacun. 

Commémoration 
des apparitions de Lourdes
Ces journées ne doivent cepen-
dant pas occulter la neuvaine de
N-D de Lourdes qui commencera
le mercredi 3 février : messes,
groupes de prières et de louange,
moments d’adoration se succè-
deront ; cette neuvaine prendra
fin par une messe à 19h le jeudi
11 février, jour de la première
apparition de la Vierge Marie à
Bernadette Soubirous en 1858 ; la
traditionnelle procession aux
flambeaux pourra alors se
déployer dans les rues voisines de
la paroisse.

De Ste Bernadette 
à Ste Thérèse
Un autre événement qui s’inscrit
dans l’année jubilaire permettra
de relier Lourdes et Ste Berna-
dette à une autre sainte particu-
lièrement populaire parmi les
fidèles catholiques : Ste Thérèse de
Lisieux; ainsi le Père Bertrand
Dufour, curé de la paroisse, a sou-
haité organiser un pèlerinage du

dimanche 17 au mercredi 20 avril
sur les pas de Ste Thérèse de l’En-
fant-Jésus, la plus grande Sainte
des Temps Modernes selon le
Pape Pie XI,
Au programme :
• Alençon, où Thérèse a vu le

jour le 2 janvier 1873, 
• l’abbaye de Valmont, ancienne

abbaye bénédictine de Lisieux,
dont l’école accueillit Thérèse
de 1881 à 1886, et bien sûr la

ville de Lisieux avec la cathé-
drale St Pierre, le carmel, où
Thérèse a rejoint en 1888 ses
deux sœurs qui l’y ont précé-
dée, la basilique Ste Thérèse et
le passage de la porte sainte.

Certes l’abbaye de Valmont n’a
pas de lien direct avec Ste Thérèse
mais comment laisser de côté la
«plus belle ruine de France» ! 
Jumièges, son abbaye romane et
ses flèches qui embrassent le ciel,

sera visitée sur le chemin du
retour. Emotion garantie ! Mais
attention : il ne reste que quelques
places. Alors, vite à vos télé-
phones (06.76.14.48.25) ou à vos
claviers (ndlourdes@9online.fr)
pour participer à ces journées
exceptionnelles. ■

LAURENT MARTIN
* les vendredis 12 février, 11 mars, 8
avril, 13 mai, 10 juin, 23 septembre,
14 octobre et 18 novembre.

N

Notre-Dame-de-Lourdes

Quel programme !

Saint-Gabriel

L’Aumônerie du Sud 20e

de 25 ans, s’il n’éprouve jamais
une certaine lassitude, il répond
avec un grand sourire que son
activité change chaque année,
que ce soit avec les groupes de
jeunes ou avec l’équipe des ani-
mateurs. 
Durant cette période il a évidem-
ment enregistré un changement
dans la technologie, mais pour
l’essentiel à savoir, leur relation
avec Dieu, la place de la famille,
ou encore la confiance qu’ils lui
manifestent, lorsqu’ils rencon-
trent un problème personnel ou
familial, les jeunes qui fréquen-
tent aujourd’hui l’aumônerie
montrent bien plus de ressem-
blances que de différences avec
leurs prédécesseurs. 
Elisabeth Loyau, qui a longtemps
appartenu à l’équipe des anima-
trices du catéchisme, avant de
rejoindre celle de l’aumônerie,
manifeste le même enthousiasme,
tout en soulignant combien l’ac-
compagnement des jeunes est,
sans doute, encore plus néces-
saire aujourd’hui. ■

PIERRE FANACHI

Ils participent activement aux dis-
cussions, qui suivent le thème
traité. 
Toutefois, ils font preuve d’une
grande réserve dès qu’il s’agit de
parler d’eux-mêmes.
Avec les élèves de seconde, de
première et de terminale, qui sont
regroupés dans un seul cours, le
problème majeur est celui de l’ir-
régularité de leur présence, qui
trouve son explication dans la
préparation des examens de fin
d’année. 
A quelque niveau qu’ils intervien-
nent, animatrices et animateur,
tous expriment le plaisir et le véri-
table enrichissement humain et
spirituel, que leur apporte leur
rencontre avec les jeunes, et l’une
d’elles manifeste, avec une grande
spontanéité, la joie qu’elle res-
sent à transmettre sa foi, une autre
se dit certaine que cette expé-
rience marquera sa vie future par
un engagement au service des
autres.

Changement et pérennité
Quand on demande au Père
Christian, aumônier depuis près

« Une soirée au 45 »
Mais cette aumônerie a une spé-
cificité : son animation est confiée
aux huit étudiants, du foyer du 45
rue des maraîchers, qui durant un
ou deux ans, y font une expé-
rience de vie communautaire et de
partage, tout en consacrant une
partie de leurs loisirs au service
des plus jeunes. 
Pour en savoir plus, j’ai retrouvé
«au 45», un lundi soir, moment
d’échanges entre les résidents,
réunis autour du Père Christian
Flottes, aumônier et d’Elisabeth
Loyau, coordinatrice de l’équipe :
Isabelle-Camille, Claire, Marie,
Cloé, Agathe et Paul.
Tous reconnaissent éprouver un
vif intérêt à accompagner des
adolescents dans l’approfondis-
sement de leur foi. 
Mais ils soulignent aussi que
chaque réunion, dans les locaux
de l’Aumônerie, au 68 rue de
Lagny, implique une préparation
sérieuse et un souci de clarté, pour
bien se faire comprendre.

De l’enfance à l’âge adulte 
De la 6e à la terminale, les élèves
passent par plusieurs phases de
développement physique, et intel-
lectuel.
Ceux de 6e et 5e sont souvent un
peu nerveux, ils ont besoin d’être
encadrés et l’utilisation d’un
cahier pour noter ce qu’ils ont
retenu n’est pas inutile. 
En revanche, ils sont alors  en
pleine période de créativité et il est
facile de les associer à des réali-
sations matérielles (panneau illus-
tratif d’un épisode de la Bible, par
exemple). 
Les élèves de 4e et 3e sont dyna-
miques et réactifs. 

EPICERIE FINE DEGUSTATION SUR PLACE ET A EMPORTER

Bar à Tapas Turc
Sandwich 4 e

Mezze mixte 10 e

80 rue Ménilmontant 75020 PARIS
Metro : Menilmontant

Bus ligne 96, arrêt : Henri Chevraux

06 95 65 19 20
bdirhem@hotmail.com

22 rue de Bagnolet - 75020 Paris
Tél. : 01 43 70 01 67

POMPES FUNÈBRES
MÉNILMONTANT
SERVICE FUNÉRAIRE 24h/24

22, rue Belgrand
75020 PARIS

www.pfdmi.com

Tél. : 01 43 49 23 33
Port. : 06 63 93 33 36

pfmenilmontant@hotmail.fr

Toutes fermetures extérieures de l’habitat direct usine
Fenêtres • Portes • Volets • Fenêtres et portes blindlée

Store banne
Magasin d’exposition

75020 Paris, 132 rue de Bagnolet
Tél. : 01 43 73 36 36  •  email : cab75@voila.fr

CENTRE IMMOBILIER PARISIEN
Toutes transactions

immoblières
Achats - Ventes

263, rue des Pyrénées - 75020 Paris
Tél. : 01 43 49 20 20

Fax : 01 43 49 61 09
email :

centre.immo.paris@wanadoo.fr
Site : www.cip.fr.st

Le Père Christian et les étudiants du “45 Maraîchers”
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Notre-Dame-de-la-Croix

Une chapelle 
des Saints
contemporains

Saint-Jean-Baptiste-de-Belleville

A retenir 
pour les trois mois à venir

Cœur Eucharistique de Jésus

« À Cœur Ouvert » !

L'Ami du 20e : Monsieur l’Abbé,
vous venez de prendre en charge
la paroisse du Cœur Eucharistique
Pouvez-vous vous présenter ?
M. l'Abbé Chouanard : Prêtre du
diocèse de Paris depuis un peu
plus de dix ans, je fais partie de la
première «promotion» du Cardi-
nal André Vingt-Trois. L’essen-
tiel de mon enfance s’est déroulé
dans le sud de la Bretagne. 
De famille peu chrétienne, il a
fallu que j’atteigne l’âge de dix
sept-ans pour découvrir la vie de
l’Église et renouer avec le Sei-
gneur, à la faveur d’une colonie de
vacances catholique. «Renouer»,
car une grand-mère très pieuse
m’avait initié à la prière dès mon
plus jeune âge, à l’aide d’une
image du Sacré-Cœur. 
Cette amitié avec le Seigneur,
sorte de « jardin secret» risquait,
comme dans la parabole d’être
étouffé par « les soucis du monde
et autres convoitises» (Luc 4, 19). 
C’est l’expérience de l’animation
auprès des enfants qui me fit
découvrir la puissance de la foi. 
Celui qui a déjà vu un enfant prier
sait de quoi je parle. 

En février
• Mardi 9 (Mardi Gras) : Messe
festive à 19h, partage des crêpes
à 19h30 et groupe de prière à
20h30. 
• Messe des Cendres le 10 mars à
9h et à 19h avec imposition des
cendres. 
• Chemin de Croix dans l'église
les vendredis 12, 19 et 26 février
et également les vendredis 4, 11
et 18 mars à 12h.

En mars 
• Du 14 mars au 18 mars :
Retraite Paroissiale : chaque jour
de 19h à 21h45, messe, repas par-

tagé, enseignement et prière.
(Tracts à l'église pour s'inscrire)
• Vendredi 18 de 16h30 à 21h45:
Confessions en vue de Pâques
• Samedi 19 mars à 15h :
louange-mission et à 15h30 :
Mission Parvis pour les Rameaux. 
• Semaine Sainte du Dimanche
des Rameaux le 20 mars au
dimanche de Pâques le 27 mars :
Jeudi Saint 24 mars, célébration
de la Cène du Seigneur à 19h30
et veillée au reposoir jusqu'à 23h. 
- Confessions le Vendredi Saint de
16h30 à 19h et le Samedi Saint de
17h30 à 18h30.
- Samedi Saint à 21h : Vigile de
la Résurrection (Rendez-vous
devant l'église)

En avril
• Du 29 mars au 15 avril : 
Bénédiction Pascale des Maisons
(inscriptions à l'accueil unique-
ment pour les personnes de la
paroisse)
• Samedi 2 avril de 18h30 à 6h
du matin : 
nuit de prière (avec messe antici-
pée de la Miséricorde Divine à
18h30 )
• Dimanche 3 avril : Fête de la
Miséricorde avec la Messe solen-
nelle à 11h15 ■

CORRESPONDANTS PAROISSIAUX :
DANIELLE LAZOS

ET EDMOND SIRVENTE

Amitié Judéo Chrétienne
16 février : Nahum 
avec le Pasteur Marc PERNOT
Les rencontres ont lieu de 18h30 à 20h,
au 15 rue Marsoulan 75012 Paris
(paroisse catholique de l’Immaculée Conception).

cin, marqué dans son corps par
des épreuves de santé, avait fait de
l'eucharistie le centre de sa vie.
L'affluence que provoquèrent les
stigmates qu'il reçut en 1918 lui
valut une sévérité de la part de
l'Eglise. Mais par la suite elle en
fit de lui un allié dans la prière
pour ceux qui souffrent dans
l'Eglise : ils sont invités à ne pas
céder à la tentation de la quitter.
- Saints Louis (1823-1894) et
Zélie (1858-1877) Martin, les
parents de Sainte Thérèse de
Lisieux, canonisés par le pape
François le 18 octobre 2015, sont
vénérés par l'Eglise moins pour
leur sainteté personnelle que pour
leur sainteté comme couple. 
Leur intercession pour les familles
est invoquée par bien des chré-
tiens.
- La Vénérable Marthe Robin
(1902-1981), fille d'agriculteurs,
frappée par la maladie dès sa jeu-
nesse, a reçu auprès d'elle plus
de cent mille personnes et a eu de
son vivant un retentissement
international. Elle puisait dans la
prière, dans la communion eucha-
ristique et dans une intense union
à Dieu une force inexplicable et
un rayonnement qui impression-
nent ceux qui l'approchent. 
Elle est à l'origine des foyers de
charité. 
Cette chapelle attire, déjà, des
priants. N'hésitez pas à vous join-
dre à eux pour venir vous unir à
la prière de ces amis du Ciel. ■

PÈRE EMMANUEL TOIS

epuis quelques semaines,
la chapelle saint-Joseph
de l'église est aussi un
lieu où l'on peut prier

six figures de sainteté de notre
époque. 
Parce qu'ils ont vécu près de nous,
parce que souvent nous connais-
sons leur vie, ces saints nous sont
une aide précieuse. Leur interces-
sion nous fortifie dans la foi et
nous aide à nous rapprocher de
Dieu.
Saint Jean-Paul II (1920-2005,
pape de 1978 à 2005), nous
accueille dans cette chapelle, aux
pieds de saint Joseph, les bras
ouverts pour accueillir, et levés
vers Dieu pour prier. Il a cette
belle stature et ce chaleureux sou-
rire que nous lui avons connus
avant que les séquelles de l'at-
tentat du 13 mai 1981 rendent
de plus en plus visible la souf-
france sur son corps.
Sur le mur de droite de la cha-
pelle, l'effigie de quatre autres
saints :
- la Bienheureuse Teresa de Cal-
cutta (1910-1997), celle qui disait :
«Dieu, Jésus est ma vie. 
Jésus est mon seul amour. Jésus
m’est indispensable. Jésus est mon
tout», voyait le Christ dans chaque
visage d'homme. Elle nous aide à
vivre cet encouragement de
Jésus : « chaque fois que vous
l’avez fait à l’un de ces plus petits
de mes frères, c’est à moi que
vous l’avez fait » (Mt 25, 40).
- Saint Pio de Pietrelcina, Padre
Pio (1887-1968), religieux capu-

qui souhaitaient réfléchir à cette
question. Une double orientation
se dégage :
- Ouverture de l’église ! Depuis
quelques années, on a pris l’habi-
tude d’en fermer les portes. Diffi-
cile, alors, de parler du Cœur
ouvert de Jésus. Beaucoup de
fidèles et de passants se réjouis-
sent de la perspective de cette
réouverture d’une si belle maison
de Dieu.
- Ouverture de la paroisse aux
plus jeunes ! Car, en Occident,
ceux-ci sont de vrais « pauvres ».
Au sens spirituel et culturel, ils
font les frais de la rupture de
transmission enclenchée par 1968
et nous payons cher les fruits de
cette paresse organisée. L’anal-
phabétisme spirituel fait le lit de
la violence et favorise le succès
des idéologies et des fausses reli-
gions. L’Évangile représente pour-
tant une source d’inspiration édu-
cative sans égale, dont il est
injuste de priver les jeunes géné-
rations. Nous voulons nous met-
tre au service des jeunes de toutes
origines en ouvrant un patronage
dans lequel le mot « fraternité »
voudrait ne pas être qu’un slogan.
Ces deux projets demandent un
investissement assez important
des fidèles et des hommes de
bonne volonté du quartier : per-
mettez-moi de les confier à votre
prière, dans la joie de vous
accueillir bientôt au «Cœur» ! ■

PROPOS RECUEILLIS

PAR BERNARD MAINCENT

Eglise du Cœur Eucharistique : 
22, rue du Lieutenant Chauré 
tél 01 40 31 74 55
www.coeur-eucharistique.net

Un enfant ne s’illusionne pas et
sait que Dieu ne lui ment pas : le
contact est réel. 
On comprend que Jésus Lui-même
nous donne les enfants en exem-
ple pour nous tourner vers le mys-
tère. Quelques années après, alors
que je nourrissais d’autres pro-
jets, j’ai ressenti l’appel du Sei-
gneur à le servir exclusivement.
Étudiant à Paris., le témoignage de
la joie rayonnante d’un jeune
vicaire et la rencontre avec une
communauté nouvellement instal-
lée en France m’ont décidé en
quelques mois. J’avais vingt ans.

L'Ami du 20e : Quels ont été vos
premiers ministères ?
Abbé Chouanard : Saint-
Ambroise, dans le 11e arrondisse-
ment. Puis l’archevêque m’a
envoyé comme vicaire à Saint-
Ferdinand des Ternes où je me
suis surtout occupé des jeunes,
en développant un patronage.

L'Ami du 20e : Comment vous
apparaît votre nouvelle mission ?
Quels défis se présentent à vous ?
Abbé Chouanard : C’est avec
beaucoup de joie que je l’ai reçue !
Et cela pour au moins deux rai-
sons : le défi missionnaire que
représente un territoire où la fidé-
lité chrétienne représente moins
de 1 % ! Et le fait que notre
paroisse réponde au vocable du
«Cœur de Jésus», une spiritualité
qui m’est chère. L’un dans l’autre
la question qui se pose est simple
(les réponses, un peu moins…) :
«Comment faire rayonner le Cœur
de Jésus au point de toucher les
âmes ?» 
Le 6 décembre, pour préparer l’en-
trée dans l’Année jubilaire de la
Miséricorde, j’ai réuni tous ceux
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Vie religieuse
communautés chrétiennes

Une organisation
humanitaire
chrétienne 
l’Ordre de Malte

résent en France et
dans 30 pays, l’Ordre
de Malte France a pour
mission de secourir,

soigner et accompagner les per-
sonnes fragilisées par le handicap,
la maladie, l’âge, les catastrophes
naturelles, les conflits et la pau-
vreté ou l’exclusion, « sans dis-
tinction de religion, de race, d’ori-
gine ou d’âge» (Charte fondatrice
de l’Ordre de Malte). 
Ses actions sont guidées par une
priorité : le respect de la dignité
imprescriptible de la personne
humaine, dans toutes ses dimen-
sions, physique, psychologique et
spirituelle.

En France 
et à l’international
En France, comme à l’internatio-
nal, ses champs d’intervention
sont variés. L’Association gère des
établissements hospitaliers mais
aussi médico-sociaux, dans les
domaines du handicap, de l’au-
tisme et de la dépendance. 
Agréé «sécurité civile», il s’inscrit
dans la chaîne des secours d’ur-
gence, depuis la formation des
professionnels et des bénévoles
jusqu’aux interventions sur le ter-
rain liées aux grandes catas-
trophes naturelles ou humani-
taires. 
En aval, il développe des pro-
grammes de formations d'ambu-
lanciers, au secourisme et à la
prévention des risques. 

Deux péniches à Asnières
et dans le 15e

L'Ordre de Malte France est aussi
résolument engagé dans l'accueil
et l'accompagnement des per-
sonnes en situation de précarité. 
Ainsi, à Asnières-sur-Seine, une
péniche, le Fleuron Saint Michel,
accueille toute l'année trente
hommes, pour les accompagner
sur la voie de la réinsertion sociale
et professionnelle. 50 places d'hé-
bergement d'urgence de nuit sont
également offertes à des hommes
accompagnés de leur chien sur
une autre péniche, le Fleuron
Saint Jean, amarré dans le 15e

arrondissement de Paris. Hébergés
dans des cabines par deux, ils
peuvent reprendre des forces phy-
siques et morales ; ils bénéficient
d’un suivi social, et de consulta-
tions médicales plusieurs fois par
semaine. Chaque soir, des béné-
voles partagent leur dîner et leur
offrent une écoute personnalisée.

Issu de la plus ancienne organisation caritative au monde – l’Ordre
Souverain de Malte, ordre religieux, officiellement reconnu 
par le Pape en 1113 – l’Ordre de Malte France est une association
loi 1901, reconnue d’utilité publique et portée par les valeurs
chrétiennes.

L’apport des bénévoles 
est fondamental
Car, sans ses bénévoles, l’Ordre de
Malte France ne pourrait pas
mener à bien toutes ses missions.
Leur investissement, en particu-
lier dans les actions de solida-
rité, est primordial, et pourrait se
résumer en deux mots : atten-
tion et don de soi. A la question
«Pourquoi avoir choisi d'aider les
plus faibles ?», Charles, bénévole
de l’association, répond : «Parce
que j'ai eu de la chance dans la
vie et que ce n'est pas le cas de
tout le monde. Parce qu'on m'est
souvent venu en aide et que je
sais que c'est important. Enfin,
parce que je suis chrétien et c'est
ce que me dicte ma foi ». Petits
déjeuners, repas, soupes… offerts
aux personnes démunies,
maraudes sociales ou médicali-
sées, taxis sociaux, consultations
médicales, accueils de jour…
autant de façons différentes de
servir les plus démunis au sein de
l’Ordre de Malte France. Il suffit
parfois de peu de choses :
«Aujourd’hui, je sais qu’un sim-
ple sourire a la pouvoir de bou-
leverser une vie humaine» s’émeut
Henri, bénévole des petits déjeu-
ners proposés tous les dimanches
matin, de novembre à mars, à
Strasbourg.

Des maraudes 
dans 13 départements
Les bénévoles interviennent aussi
lors de maraudes, organisées dans
13 départements. A pied ou à
bord d’un véhicule adapté, ils
sillonnent les rues, à la rencontre
des personnes en situation de
détresse, ou signalées au 115,
pour leur offrir réconfort, bois-
sons chaudes et, si elles le souhai-
tent, mise à l'abri. Pourquoi s’en-
gager dans cette action ?
Dominique, équipier de la
maraude de Poissy (Yvelines), a
une réponse simple. Il est là
«parce qu’il suffit souvent de peu
de choses pour que certains s’en
sortent. Et puis, si j’ai un jour un
problème, je serai content d’être
aidé ! ». Sa «collègue» Fabienne
ajoute : «J’ai deux mains, je peux
en tendre une… c’est naturel. J’ai
reçu, je rends». Recevoir et ren-
dre, aider et être aidé : un beau
programme. ■

ANAÏS LECLERC BOISSELET

01 45 20 80 20
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Un jour qui fait date 
Il y a trois ans, 
Benoît XVI renonçait 
au ministère de Pierre

Trois ans déjà ! S'il y a bien 
un jour qui fait date, 
c'est la renonciation 
du pape Benoît XVI à exercer 
le ministère de Pierre ! 
Car si déjà plusieurs papes
avant lui avaient quitté 
de leur vivant le siège
apostolique (Grégoire XII 
en 1415, Célestin V en 1294,
Grégoire VI en 1046), aucune
comparaison n'est possible entre
les contextes de ces départs 
et les conditions de sérénité 
qui ont présidé à la décision 
de Benoît XVI, effective le 28
février 2013 à 20 heures.

Après avoir examiné ma
conscience devant Dieu,
à diverses reprises »,
annonce le pape le

11 février aux cardinaux stupé-
faits, « je suis parvenu à la certi-
tude que mes forces, en raison de
l’avancement de mon âge, ne sont
plus aptes à exercer adéquate-
ment le ministère pétrinien». 
Quelques jours après, au cours de
l'angelus du 24 février, il précise
comment sa décision est un acte
d'obéissance à la volonté de Dieu :
«Le Seigneur m’appelle à cette
«ascension du mont», à me consa-
crer encore davantage à la prière
et à la méditation.
Mais cela ne signifie pas aban-
donner l’Eglise, au contraire; si
Dieu me demande cela c’est pré-
cisément pour que je puisse conti-
nuer à la servir avec le même
dévouement et le même amour
avec lesquels j’ai essayé de le faire
jusqu’à présent, mais de manière
plus adaptée à mon âge et à mes
forces. »

Il n'a pas rejoint son cher frère en
Bavière. Il n'a pas renoué avec
les milieux universitaires, lui le
théologien à l'enseignement lumi-
neux. Il ne prend aucune part
publique à tout ce qui fait la vie
de l'Eglise sous le pontificat de
François, n'en déplaise à ceux qui
auraient voulu l'entendre contrer
son successeur lors du synode sur
la famille. Non, sa décision est
un retrait, et dans le secret de la
prière, de la méditation et de la
réflexion, il travaille «pour le bien
commun et le bien de l'Eglise, de
l'humanité. » Vicaire du Christ
pendant huit années, Benoît XVI
demeure plus que jamais le disci-
ple de Celui qui est «descendu du
ciel pour faire non pas [sa]
volonté, mais la volonté de Celui
qui [l]’a envoyé» (Jn 6, 38). Et
comme tel il est un modèle pour
les croyants.

Et ainsi un précédent 
est créé
Ce jour, enfin, fait date pour l'ave-
nir. Nul ne sait si les successeurs
de Benoît XVI exerceront ou non
leur ministère jusqu'à la mort,
mais chacun s'accorde à considé-
rer que le précédent ainsi créé
permet désormais au pape d'envi-
sager de quitter le siège de Pierre
si j'ose dire mort ou vif. 
François ne s'y est pas trompé, qui
déclarait à un quotidien en juin
2014 : «Je ferai la même chose
que [Benoît XVI]. Je demanderai
au Seigneur qu’il m’éclaire lorsque
viendra le moment et qu’il me
dise ce que je dois faire. Je suis sûr
qu’il me le dira.» ■

PÈRE EMMANUEL TOIS

A Castel Gandolfo 
il travaille intérieurement
pour le bien de l'Eglise
Ayant quitté le Vatican il confie
enfin, à son arrivée à Castel Gan-
dolfo le soir du 28 février : «Mais
je voudrais encore, avec tout mon
cœur, avec tout mon amour, avec
ma prière, avec ma réflexion, avec
toutes mes forces intérieures, tra-
vailler pour le bien commun et le
bien de l’Eglise, de l’humanité. 
Et je trouve un très fort soutien
dans votre sympathie. 
Allons de l’avant avec le Seigneur
pour le bien de l’Eglise et du
monde». 
Ce jour fait date car il met en
lumière de manière magistrale la
grandeur d'un homme. 
Tout est respectable dans cet évé-
nement : le courage de rompre
avec une tradition séculaire qui
voulait que le pape reste pape
jusqu'à sa mort ; la discrétion que
le pape a su conserver jusqu'au
bout, dans un environnement ô
combien propice à la circulation
de rumeurs ; et surtout la hauteur
à laquelle se situent les motifs de
la renonciation au Siège de Pierre,
essentiellement fondés sur l'obéis-
sance à la volonté de Dieu.

Un modèle d’obéissance 
à la volonté de Dieu
Oui, ce jour fait date aussi parce
qu'il présente aux croyants un
modèle d'obéissance à la volonté
de Dieu : « le Seigneur m'appelle
(…) à me consacrer encore davan-
tage à la prière et à la médita-
tion.». Rien d'étonnant dès lors
que l'on entende si peu le pape
émérite. 

Benoît XVI et François le 27 avril 2014, lors de la canonisation de Jean XXIII et de Jean-Paul II.

«



Solutions du n°721
Horizontalement. – I. verticales. II. aboutirent. 
III. peu - élevai. IV. - ont - ni V.- riez - item.
VI. issue - cava. VII. - st - rabotat. VIII. - OE - Ali.
IX. OC - néons. X. sèches - Noé.

Verticalement. – 1. vaporisons. 2. ébéniste. 3.routes
- OC. 4. tu - Zurich. 5. item - EA. 6. cil - bans.
7. arénicole. 8. lévitation. 9. ENA - Eva - no.
10. stigmatise.

Ingrédients :
100g de beurre fondu ou très ramolli

100g de farine

100g de parmesan en poudre

Préparation
Préchauffer le four TH 7

Bien mélanger les 3 ingrédients

Quand la pâte est lisse faire de petites boules sur du papier 
sulfurisé en laissant des espaces ….

Cuisson : 5 à 10 mn maxi

Recette de Marie
Sablés au parmesan

our la deuxième fois, la
mairie du 20e organise
une journée d’anima-
tion, autour de la végé-

talisation et des productions ali-
mentaires de l’arrondissement.

Stands et animations 
dans la cour de la mairie
A partir de 10 h, de nombreux jar-
dins partagés, pédagogiques ou
d’insertion, ainsi que quelques
animaux, seront présents. Dans
leur enclos, vous pourrez caresser

Le froid n’était pas au rendez-vous pour le solstice d’hiver 
et pas encore arrivé sur la capitale. Il est temps maintenant 
de se préparer, pour accueillir le printemps ! 

Urbanisme :
absence d'éléments
significatifs dans le Bulletin
Municipal Officiel (BMO)
de la Mairie de Paris pour
le 20e depuis la parution du
précédent numéro de l'Ami.

les chèvres et déguster leur lait. 
Il y avait eu de jolis moments de
partage autour d’elles, l’an dernier.
Quelques poules dans un poulail-
ler portatif viendront égayer un
autre coin de la cour. 
Les jardiniers et jardinières seront
heureux de vous offrir des graines
ou des boutures, de dispenser leurs
conseils pour que vous puissiez
réaliser vos plantations. 
Ils vous expliqueront comment
ils ont créé leur jardin et vous
inviteront à venir les rencontrer

dans les différents quartiers de
l’arrondissement. Un atelier de
rempotage complètera les diffé-
rentes animations. 
Peut-être tout cela vous incitera-
t-il à venir rejoindre ce «réseau
vert» constitué de plein de gens
sympathiques et passionnés.

A midi 
dégustations 
dans le salon d’honneur
Vers 12 heures, une dizaine de
stands, dans le salon d’honneur,
vous proposeront de nombreuses
dégustations : bières, chocolats,
confitures, salades, pâtés et fro-
mages…. 
L’an dernier, les visiteurs avaient
été nombreux à découvrir, avec
stupéfaction et joie pour les
papilles, la diversité des produc-
tions et, depuis, n’hésitent pas à
aller en acheter ou en commander.
Pour poursuivre cet évènement, la
mairie organisera ultérieurement
des balades à la découverte du
20e nature ou à travers les initia-
tives de compostage, sans oublier
prochainement de nouvelles pro-

menades sur la petite ceinture,
toujours très prisées des habitants
de 20e et autres arrondissements.
Espérons que le printemps soit
vraiment là et qu’il fasse plus
chaud que l’an passé. 
Si tel n’est pas le cas, vous pour-
rez vous réchauffer en venant
danser sur le parvis de la mairie
avec un bal animé par «Folk en
Seine» ! ■

JOSSELYNE PEQUIGNOT

Le samedi 15 mars 
dans la cour de la Mairie
« Préparons 
le printemps »

Horizontalement
I. Ils sont formulés partout en début d'année. II. Non faite.
III. Ne pas admettre - conjonction -sujet de ruée. IV. C’est
grave lorsqu’elles sont de paiement. V. Pronom personnel -
avant trop. VI. Une récup - éruption virale. VII. Se perdent
avant la naissance - a lésé. VIII. Russe prônant les valeurs
propres de son pays. IX. Adverbe - Interjection.
X. Soupesèrent.

Verticalement
1. Qualificatif du I horizontal. 2. Qualifie certaines
communantés chrétiennes. 3. Aurochs - éreintant.
4. Ratissa - quinze à Rome. 5. Fleuve du Nord - résine -
unité électrique. 6. Groupes de maisons - estoc. 7. Ameniez
à vous. 8. Initiales pieuses - composé chimique. 9. Chevalier
- sans valeur. 10. Egée et Aral - qu’ils possèdent.

Les mots croisés de Raymond Potier n° 722

Vie
pratique

Exclusivement réservées 
aux particuliers, à adresser à 
L’Ami du 20e

Petites annonces
81, rue Haxo
75020 Paris

Petites annonces ■ Attachés à votre quartier
et curieux de ce qui s’y passe,
rejoignez l’équipe de l’Ami
pour apporter régulièrement
ou occasionnellement 
des nouvelles sur la vie 
de l’arrondissement.
Téléphonez-nous au
0683337466
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À travers
l’arrondissement

Nom

Prénom

Adresse

Ville

Code postal

Tél

Ordinaire • 1 an  16E

✄

Abonnement

Réabonnement

De soutien • 1 an  26E

D’honneur • 1 an  36E

DOM-TOM - Etranger • 1 an  20E

Merci de joindre le règlement 
à l’ordre de L’AMI du 20e,

à adresser à : L’AMI du 20e,
81, rue Haxo,
75020 Paris
http://lamidu20eme.free.fr
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Histoire
hier dans l’arrondissement

De Charonne à Paris
Ils ne sont encore que 600 âmes
en 1790 quand le village de Cha-
ronne devient commune. 

Au début du XIXe siècle 
une activité agricole 
et de réjouissances 
pour les Parisiens
Au début du XIXe siècle, la plu-
part des habitants vivent de la
vente de leurs fruits et légumes
sur les marchés mais l’activité la
plus lucrative est probablement
l’exploitation des guinguettes, au
moins les jours de fête, quand les
ouvriers parisiens viennent «guin-
cher » dans les bals populaires,
c’est-à-dire danser en buvant le
«guinget», le méchant petit blanc
acide du vignoble local.
Il suffit de passer le mur des fer-
miers généraux, marquant les
limites de Paris, pour boire et
manger à bas prix, à l’abri de
l’octroi, cet impôt sur les mar-
chandises entrant dans Paris si
haï.

Mais l’urbanisation 
et l’industrialisation 
se déclenchent
Charonne, comme de nombreuses
communes limitrophes de Paris,
prend son essor dès la première
moitié du XIXe siècle en suivant
l’industrialisation de la capitale.
Attirés par le chemin de fer
(construction de la petite cein-
ture), les emplois des nouvelles
usines et la construction des for-
tifications de Thiers, 15000 nou-
veaux habitants s’installent à
Charonne : en 1860, la popula-
tion s’est multipliée par 25.

Les nouveaux citadins
s’installent le long 
des actuelles rues 
de Bagnolet et d’Avron
Venus de province mais aussi du
populaire Faubourg Saint-Antoine
tout proche et même de Belgique
ou d’Allemagne, les nouveaux
citadins s’installent d’abord le
long des voies desservant Paris
(les actuelles rues de Bagnolet et
d’Avron) en laissant au cœur de
Charonne une sorte de «No Man’s
Land» encore composé de terrains
agricoles. 

Tout un symbole que le choix de cette dénomination ! 
Organisé autour de la place et de la rue du même nom, 
La Réunion est aujourd’hui l’un des quartiers les plus pittoresques
et populaires de l’Est parisien, dans le sud du XXe arrondissement.
Elles existent encore, ces multiples et charmantes petites cours 
et impasses, héritages d’un parcellaire agricole, 
qui donnent au quartier sa personnalité singulière 
en témoignant de ses origines rurales. De même, les rues des Haies
et des Vignoles évoquent un ancien territoire agricole 
constitué d’exploitations maraîchères et viticoles… 
Cet article, issu d’un travail universitaire, propose de retracer 
la « fabrique» du quartier de la Réunion, 
d’en comprendre les origines en identifiant les différents acteurs
(politiques, investisseurs et habitants) qui ont imaginé 
et construit ce «bout» de ville.

Ce développement de faubourgs
au sein de Charonne remet en
cause son organisation urbaine
initiale. 
La commune s’agençait jusque-là
autour du petit village situé à
proximité de l’église Saint-Ger-
main. L’explosion démographique
au XIXe siècle faisant apparaitre
deux faubourgs aux portes de
Paris, Charonne se trouve ainsi
divisé en trois parties bien dis-
tinctes, les deux nouvelles entités
et le village historique.

En 1846 percement
de la rue de la Réunion
Dès 1846, le conseil municipal
projette de réunir l’ensemble de ces
parties de la commune, en perçant
la rue de la Réunion (pour relier
celles de Bagnolet et d’Avron) et en
créant la place de la Réunion, et la
nouvelle rue de Vitruve menant au
village historique. L’ancienne cam-
pagne a ainsi vocation à s’impo-
ser comme le vrai nouveau centre
de Charonne. 
A l’initiative de quelques dizaines
«d’investisseurs» privés qui sont
tous des propriétaires/exploitants,
de nouveaux immeubles se
construisent le long des voies nou-
vellement bâties. Bien loin de la
frénésie immobilière qui marque
déjà le centre et l’ouest parisien
sous l’impulsion d’Haussmann, ce
sont de petits commerçants et arti-
sans qui s’installent pour vivre et
travailler dans leurs biens immo-
biliers. 
Attirés par le foncier à prix modéré
et une fiscalité locale dérisoire, ils
espèrent profiter du marché d’une
commune en pleine croissance, à
proximité immédiate de Paris. Sur-
tout, ils échappent à l’octroi pari-
sien.

Ce sont les ébénistes 
qui s’implantent 
le plus fortement
Les ébénistes, souvent venus du
Faubourg-Saint-Antoine, sont les
premiers artisans à venir profiter
de cette opportunité. Les métiers
du bois et de l’ameublement
constituent très rapidement le
groupe professionnel dominant
au sein du quartier, représentant
environ un quart des actifs.

Artisans ébénistes mais aussi tour-
neurs sur bois, vernisseurs, doreurs
travaillent dans de petits ateliers,
notamment rue des Haies, de la
Réunion et des Vignoles. Ces arti-
sans représentent en quelque sorte
l’élite socioprofessionnelle du quar-
tier, une sorte de «cénacle» assez
fermé si l’on en croit les registres de
mariages. Contrairement au reste de
la population du quartier, les ébé-
nistes font surtout appel à des
témoins collègues. Cela semble
indiquer un groupe plus refermé sur
lui-même, mais qui apparait aussi
véritablement comme un symbole
de réussite sociale.

1860 : du spectre 
de l’annexion 
aux promesses 
de l’intégration
Tout change, fondamentalement et
brutalement, quand Paris annexe
en janvier 1860 le territoire qui
s’étend jusqu’aux fortifications de
Thiers, dont la quasi-totalité de
la commune de Charonne. 

Crainte chez les uns, 
espoirs chez les autres
Les nouveaux venus, les pion-
niers de l’urbanisation du quartier
de la Réunion, craignent évidem-
ment de perdre les avantages éco-
nomiques qu’ils étaient venus
chercher. En effet, l’élargissement
de l’octroi parisien aux nouvelles
limites de Paris leur semble syno-
nyme de hausse des impôts ainsi
que d’une augmentation des
loyers conduisant à « l’éloigne-
ment des classes laborieuses»
Mais au contraire, du côté des
édiles municipaux, nommés par le
pouvoir impérial, cette annexion
suscite un certain nombre d’es-
poirs, avec la promesse d’une
transformation accélérée de l’en-
semble du territoire communal,
leur permettant ainsi d'accéder
aux avantages de la modernité
haussmannienne.

La Réunion se retrouve noyée
à l’intérieur du 20e

Pièce essentielle au cœur de Cha-
ronne, la Réunion ne devient plus
qu’un minuscule quartier noyé
dans l’immensité du 20e arron-
dissement. 
Le nouveau conseil municipal s’en
désintéresse complètement pour
concentrer les investissements
publics, à partir de 1860, au pro-
fit du développement de la place
Puebla (qui deviendra Gambetta) et
de la percée de la rue des Pyrénées. 
Malgré l’absence totale de finan-
cements publics durant toute la
décennie 1860-70, le quartier pour-
suit cependant son développement
sous l’impulsion de nouveaux
petits propriétaires. 
Ceux-ci ne recherchent pas tant
une maximisation des profits, que
la possibilité de devenir proprié-
taires, sécurisant leurs investisse-
ments en permettant d’y installer
diverses activités de marchands
ou de petits artisans, et de tirer
quelques revenus complémentaires
de la location d’appartements ou
de chambres.

En 1868 une pétition
aboutit au percement 
de la rue Alexandre Dumas
Fin 1868, une pétition, signée par
«700 propriétaires et industriels du
20e arrondissement», réclame une
nouvelle percée vers le centre de
Paris, afin de désenclaver le quar-
tier. Face à cette mobilisation, le
préfet Haussmann consent à
débloquer des fonds pour l’amé-
nagement de cette voie nouvelle,
d’autant plus facilement que l’in-
vestissement est très raisonnable,
puisque le nouvel axe ne traverse
que fort peu de terrain bâti, soit
guère d’indemnisations de pro-
priétaires à prévoir. Ce percement
réalisé entre 1869 et 1875 marque
une nouvelle étape de l’urbanisa-
tion, avec le retour de l’investis-
sement public dans le quartier.

Cependant, la nature de l’inter-
vention s’avère bien différente de
celle qui prévalait pour les pre-
mières opérations de la Réunion. 
Alors qu'en 1848, la volonté poli-
tique de la municipalité de Cha-
ronne conduisait à l’aménage-
ment d’un nouveau «centre ville»,
vingt ans après, c’est bel et bien
une revendication des agents éco-
nomiques du quartier qui impo-
sera aux autorités publiques une
nouvelle initiative de transfor-
mation urbaine. Cette nouvelle
percée marque une étape majeure
dans la constitution du quartier :
celle d’une véritable intégration
dans Paris, une décennie après
son annexion. 
Entre temps, la Réunion s’est
développée en marge de l’action
publique sans véritable plan d’en-
semble, sans remembrement par-
cellaire, conduisant à la fabrique
d’un tissu urbain si original et
caractéristique du passé d’un
quartier, avec notamment toutes
ces fines impasses et petites cours.

En trente années 
la Réunion était devenue 
un quartier très actif
En l’espace de trois décennies seu-
lement, ces vignes et ces terrains
maraichers se sont constitués en
un véritable «petit bout» de ville,
au rythme chaotique d’une urba-
nisation définie seulement dans
ses grandes lignes. La Réunion
est devenue un quartier laborieux
et bouillant d’activité du Paris
populaire, peuplé d’artisans, petits
commerçants, ouvriers et
employés venus pour la plupart de
province. La Réunion doit pour-
tant, en grande partie, sa person-
nalité à l’héritage d’une élite des
artisans, celle des ébénistes, qui
fait de se son mieux pour s’impo-
ser, au moins dans ses comporte-
ments relationnels, en qualité de
corps social dominant d’un tout
nouveau quartier. ■

PAUL LECAT

La Réunion : aux origines d’un quartier 
de 1790 à 1890
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Culture
sortir dans le 20e

PROGRAMME DES THÉÂTRES

THÉÂTRE DE LA COLLINE

15, rue Malte-Brun, 01 44 62 52 52

• au grand théâtre
Bettencourt boulevard 
ou une histoire de France
Voir page 16

• au petit théâtre

Scènes de la vie conjugale
D’Ingmar Bergman

Juqu’au 7 février 
Du mercredi au samedi à 19h30, 
mardi à 19h, dimanche à 15h, 
Vingt ans de l’évolution d’un couple 
et ses déchirements.

THÉÂTRE DE MÉNILMONTANT

15 rue du Retrait, 01 46 36 98 60 

• Salle XXL

Poil de Carotte
De Jules Renard 
Les 2, 3, 4 et 5 février à I4h30

• Salle XL

Courteline… en courtes pièces
Les 5, 6, 11, 12, 13, 18, 19 et 20 février 
à 19h

La jalousie du Barbouillé suivi 
de la comtesse d’Escarbanas
De Molière
Les 5, 6, 11, 12, 13, 18, 19 et 20 février 
à 20h45

• Labo

Ruy Blas
De Victor Hugo 
Les 5, 6, 10, 11, 19, 20 février à 19h

VINGTIÈME THÉÂTRE

7 rue des Plâtrières, 01 43 66 01 13

Les Instants Volés
Théâtre musical
De Cyrille Garit
Jusqu’au 6 mars 
Du jeudi au samedi à 21h30 
Dimanche à 17h30
Les déclarations d’amour de personnages
célèbres et d’anonymes.

LE TARMAC

159 avenue Gambetta 01 43 64 80 80

Blé/Propagand.A.Normal
Théâtre Belgique    
Les 10, 11, 12 et 13 février
Mercredi, jeudi, vendredi à 20 h, samedi 
à 16h
Une famille est-elle manipulée, guidée,
téléguidée ? 

My Brazza
Théâtre /Danse République du Congo    
Du 15 au 19 février 2016
Hors les murs 
dans des établissements scolaires
Histoire d’un rescapé de la guerre 
de retour du Congo.

My mother and I
Cambodge    
Du 17 au 20 février 2016
Mercredi, jeudi, vendredi à 20h, samedi à
16h
Elle danse et s’interroge 
sur l’identité du geste, sur l’héritage 
la transmission, la solitude de l’artiste.

CONFLUENCES

190 bd de Charonne 01 40 24 16 46

Festival Périls Syrie
Du 11 février au 19 mars 

SurMale(S)
Du 3 au 6 février à 20h30
Dans un restaurant chinois de Belleville, 
un cochon s’interroge.
Le karaoké est-il un art sacré ? 
Le rapport au réel, à l’illusion.

CYCLE DE CONFERENCES 
À L’AUDITORIUM 
DU PAVILLON CARRÉ DE BAUDOUIN

Entrée libre, sans réservation 
(dans la limite des places disponibles)

Parcours philosophiques
Jeudi février à 18h30
Système des besoins et société civile
Tout groupe humain doit satisfaire 
des besoins ; à cette fin, une division 
du travail s’y développe ; par ce biais, 
le besoin est socialisé : en effet, 
l’individu ne peut satisfaire ses besoins 
que grâce au travail des autres
Par Jean-François Riaux, 

A la découverte du langage musical
Vendredi 5 février à 19h
La musique aux États-Unis
Non, il n’y a pas que le Jazz et le Rock 
qui ont droit de cité sur le continent
américain ! La musique « classique » 
sur le nouveau continent est même 
très riche d’un métissage alliant l’héritage
de la vieille Europe et les traditions locales
Par Michaël Andrieu 

Comprendre l'économie
Mercredi 10 février à 19h30
La monnaie, les banques, la finance.
Financement de l’économie, 
politiques monétaires et inflation
Pourquoi a-t-on besoin d’une monnaie ?
S’agit-il simplement d’un instrument
d’échange ou celle-ci peut-elle être 
utilisée pour spéculer ? Nous verrons
comment la hausse des prix (l’inflation)
modifie l’analyse économique.
Par Rémi Bazillier

L’artiste, témoin et critique des
événements historiques 1914:2015
Mardi 9 février à 14h30
Par Barbara Boehm 

Histoires de jazz et de musique
Samedi 6 février à 16h
Pink Floyd : «Dark Side Of The Moon»
Par Olivier Nuc
Les conférences sont animées par 
Frédéric Goaty (directeur de la rédaction 
de Jazz Magazine),.

Dialogues littéraires
Mercredi 3 février à 14h15
Tiziano Terzani 
par Armand de Saint-Sauveur
Les Dialogues littéraires se dérouleront 
en deux temps :
- 1er temps (45 mn) : dialogue avec le texte.
- 2e temps (1h15) : dialogue avec l’auteur. 
Par Chantal Portillo, romancière,
nouvelliste, essayiste. 
A chaque dialogue, la lecture à voix haute
est assurée par Yann Chapin.

Histoires de photographies
Mardi 2 février à 19h
Le photo-reporter, nouvelle figure 
des années 1930 ?
par Laureline Meizel, historienne 
de l’art contemporain, spécialisée 
en histoire de la photographie

Histoire de la ville :
le 20e arrondissement
Samedi 13 février à15h
Belleville en 1707
d’après un dessin 
de Pierre-Jacob Guéroult du Pas.
Par Marie-Claude Vachez et Denis Goguet

MEDIATHÈQUE MARGUERITE DURAS

115 rue de Bagnolet – Tél. 01 55 25 49 10
Du 1er au 29 février 2016

Tissus contemporains : 
parcours dans des livres d’artistes
Exposition.
Possédant un fonds de livres d’artistes, 
la Médiathèque Duras présente aujourd’hui
au public ses œuvres en tissu, mais aussi celles
qui utilisent le fil sous toutes ses formes, 
qu’il soit acteur, décoration ou support. 
Livres-objets cousus, pages de tissu, 
fil conducteur rêveur, laissez-vous surprendre
par ces formidables créations.
Du 8 janvier au 28 février

La marionnette à gaine taïwanaise 
et chinoise
Exposition. 
Dans les années 80, l’artiste Jean-Luc Penso
(Théâtre du Petit Miroir) a fait venir de
Taïwan le Maître de marionnette Li Tien Lu.
L’apprentissage qu’il a prodigué 
à quelques marionnettistes français 
a été pour eux une véritable révélation. 
L’exposition présente des marionnettes
taïwanaises issues des compagnies 
du Théâtre du Petit Miroir, 
du Théâtre Sans Toit... En partenariat avec
le Théâtre Aux Mains Nues (TMN).
Section jeunesse (1er étage)
Du 8 janvier au 28 février

L’oreille de ne fait pas la sieste
Venez échanger avec d’autres audiolecteurs
et des bibliothécaires autour de livres audio
que vous avez aimés.
Espace Lire autrement, 1er étage. 
jeudi 4 février 15h 

Airpost
Projection du film muet et musical Airpost,
d'Eric Ménard et Mark Etc, 
musique de Térence Meunier
Fiction inclassable et flamboyante, 
Airpost traite le quartier Saint Blaise à Paris
sur le mode fantastique. Entrée libre
dans la limite des places disponibles.

Samedi 6 février - Séances à 13h 
et à 15h30

Heure du cinéma : spéciale poursuites
A travers une sélection d’extraits commentés,
nos bibliothécaires de l’extrême tenteront
d’évoquer certaines des courses poursuites
les plus fameuses, remarquables, insolites 
ou injustement méconnues. Entrée libre 
dans la limite des places disponibles
Samedi 13 février 14h30-15h30

La Corée, un dragon d’Asie au Pays 
du Matin Calme
Rencontre avec Jean-Claude De Crescenzo
et Jung Byung-joon.
Jean-Claude De Crescenzo
est maître de conférences 
à l’Université d’Aix-Marseille, 
où il a fondé et dirige les études coréennes.
Il enseigne la civilisation et la littérature
coréenne, et est chercheur à l’Institut 
de recherches asiatiques (IRASIA). 
Jung Byung-joon est professeur d'histoire
moderne et contemporaine à Séoul. 
Sur réservation : www.paris-
bibliotheques.org/evenements 
ou au 01.44.78.80.50
jeudi 18 février 19h30

Conférence Politéia
La mondialisation vient de loin. 
Jusqu’où peut-elle nous mener ?
Certains vantent inlassablement 
les mérites de la mondialisation. 
La circulation globalisée des hommes, 
des cultures et des capitaux serait devenue,
aujourd’hui, le fondement même 
du développement de nos sociétés. 
Pour d’autres, il s’agit au contraire 
d’une idole à abattre. 

Conférencier : Christian Grataloup,
professeur de géographie à l’Université
Paris VII Denis Diderot.
Samedi 27 février 11h

CYCLE CLARINETTE

Les voix de la clarinette
Venez faire la connaissance, au travers
d’œuvres magistralement interprétées 
par Alain Billard, de l’incroyable famille des
clarinettes. Extraits d’œuvres de C. Debussy,
I. Stravinsky, P. Boulez , K. Stockhausen,
E. Ziporyn, Y. Robin 
Alain Billard est soliste à l’Ensemble
Intercontemporain.
Samedi 13 février 16h

Morgan’ en concert
Morgan' puise dans le jazz et la funk 
tout autant que dans les musiques
traditionnelles d’ici et d'ailleurs. 
Clarinette : Hugo Proy
Guitare : Vincent Guiot
Samedi 20 février 15h30 

CONFÉRENCE 

Jeudi 18 février à 18 H 30
Mairie du 20e (Salle du Conseil)
L'A.H.A.V. propose :

Edouard Vaillant (1840-1915)
Ce scientifique, 
élu socialiste et communard, 
a donné son nom au square voisin 
de la Mairie du 20e arrondissement 
par Georges Beisson

BIBLIOTHÈQUE OSCAR WILDE
12, rue du Télégraphe – Tel. : 01 43 66 84 29
Le mercredi 17 février de 18h à 22h, 
A l’initiative d’ATLAS, l’association 
pour la diffusion de la traduction littéraire,
la Bibliothèque propose un atelier
d’initiation à la traduction. « Traducteur
d’un jour » est une séance collective 
de 2 heures sur l’acte de traduire. L’atelier
portera sur une bande dessinée en anglais :
Blankets de Craig Thompson. Entrée libre
sur inscription au : 01 43 66 84 29

SPECTACLES POUR ENFANTS 

THÉÂTRE DE MÉNILMONTANT

Fifi
Texte et mise en scène : Mireille Fiévet
Jusqu’au 30 mars. 
Les mercredis 3, 10 et 17 février 
à 14h30, 24 février à 16h30 
A 8 ans Fifi aime faire des bêtises.

Joey le petit kangourou
De Serge Gelly Josée Laprun
Du 23 février au 3 mars 
Les 23, 24, 25 et 26 février à 10h30 
Mythes aborigènes et doudou kangourou

Mes dragons et moi
Du 23 février au 3 mars 
Les 23, 24, 25 et 26 Février à 14h30, 
24 février à 14h30 

VINGTIÈME THÉÂTRE

Les Misérables
De Victor Hugo
Jeudi 4 à 14h30
Samedis 6, 13, 20, 27 février à 19h30, 
Dimanches 7, 14, 21, 28 février à 15h,

Don Juan
De Molière
Vendredis 5,12, 19, 26 février à 19h30 ,

Le Cid
De Pierre Corneille
Jeudis 4, 11, 18, 25 février à 19h30, 
Jeudi 11, 18 février à 14h30
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Culture
sortir 

n ouverture de «Bettencout Boulevard», deux
ombres et deux voix pour faire entendre le choc
de deux familles, de deux histoires avec le passé
des deux arrière-grands-pères des petits-fils de

Liliane Bettencourt : Eugène Schuller, le père de Liliane,
fondateur de L’Oréal, lié à l’extrême droite, et Robert
Meyers, le rabbin, père de l’époux de Françoise, fille
unique de Liliane, déporté et mort à Auschwitz… 
Michel Vinaver, auteur de théâtre contemporain vivant,
reconnu, étudié au lycée «Les travaux et les jours», pen-
sait avoir posé sa plume ; et puis, après avoir accumulé
pendant trois ans de la documentation sur ce qui est
devenu « l’Affaire Bettencourt», il s’est lancé dans l’écri-
ture d’une pièce de fiction inspirée par le réel. 
Il s’est chargé de travailler ce matériau avec précision pour
y aborder deux de ses thèmes favoris : l’entreprise et la poli-
tique. 
Christian Schiaretti, connaisseur de l’œuvre de Michel
Vinaver, a mis en scène «Aujourd’hui ou les Coréens» en
1998 et «Par-dessus bord» en 2008. 
En 2016, la création de «Bettencourt Boulevard» se pré-
sente en une succession de trente morceaux pour dix-sept
personnages, avec un chroniqueur qui accompagne l’ac-
tion, dans un décor très graphique et coloré, inspiré des
peintures de Mondrian. 

Un théâtre de l’actualité 

Tragi-comédie à Neuilly-sur-Seine : dans les rôles prin-
cipaux, le noyau dur de la pièce : Liliane Bettencourt, l’hé-
roïne, la femme la plus riche de France, Françoise Meyers-
Bettencourt, la fille de Liliane et d’André Bettencourt, et
François-Marie Banier, le photographe dont s’entiche
Liliane… 

Après six années à la tête du théâtre national de la Col-
line (2010-2015), Stéphane Braunschweig vient d’être
nommé directeur du théâtre national de l’Odéon en ce
début d’année 2016. 
De son passage dans notre quartier, rue Malte Brun, nous
retiendrons de son métier de metteur en scène, son amour
des grands textes, des auteurs et des acteurs. Il aura su nous
procurer de beaux moments de théâtre notamment avec
les œuvres du norvégien Henrik Ibsen: Rosmersholm
(2009), Une maison de poupée (2009) et Le Canard sau-
vage (2014). Il aura osé une -tragédie-monstre- Lulu (2010)
signée du dramaturge allemand Frank Vedekind. Il a su
rendre plus lisibles les deux pièces majeures de Luigi
Pirandello, le sicilien, Six personnages en quête d’auteur
(2012) et Les Géants de la montagne (2015). Il nous a per-
mis également de découvrir Arne Lygre, un écrivain
contemporain norvégien à travers Je disparais (2011) et
Rien de moi (2014).Beau travail ! ■
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Stéphane Braunschweig sur le départ…

Dans les autres rôles, les personnels de maison - des
femmes de chambre, un majordome, un comptable – la
finance – un PDG de L’Oréal et un gestionnaire de fortune
– la politique -un président de la République et un minis-
tre du budget et sa femme -. Tout ce petit monde a sa place
sur l’échiquier et tient à la défendre. 
C’est un millefeuille d’intrigues, de jalousies, et de corrup-
tions à tous les étages. La distribution est ordonnée autour
de Francine Bergé qui donne une vraie vie à Liliane Bet-
tencourt, Christine Gagneux inquiétante Françoise Meyers-
Bettencourt, et Didier Flamand qui se glisse à s’y mépren-
dre dans la peau de François Marie-Banier. La force de
Michel Vinaver est de nous raconter cette histoire à sa
façon, une version politico-familiale où se mêlent drôle-
rie, banalité, démesure et tragédie. ■

YVES SARTIAUX

A voir au théâtre de la Colline jusqu’au 14 février 

45 rue du Clos Tel: 01 43 72 60 28
Dans le cadre de son nouvel espace de 49 places, dédié à
la marionnette, le Théâtre aux Mains Nues propose les 8,
9 et 10 février à 20h le spectacle de la Compagnie Domi-
nique Houdart-Jeanne Houdin «Petit Théâtre d’objet des
philosophes». A la fois manipulateur d’objets et conteur,
Dominique Houdart propose une démonstration par la
voix et l’objet de quelques théories philosophiques
majeures. Réservation indispensable. ■
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Au théâtre de la Colline
« Bettencourt Boulevard » 
ou une histoire de France
de Michel Vinaver
Mise en scène de Christian Schiaretti
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